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S E R M O N

SUR

Ces paroles de la I I. Epître de St.
Paul aux Corinthiens.

CAA P. 5. VERs. 17. Si quelqu'un

eft en Chriſt , qu'il ſoit nouvelle

Creature.

MES FRERES.

Omme il n'y a rien

dans le monde qui

ſoit comparable à

l'excellence de notre

Eſprit ,il n'y a rien auf

fi dans notre eſprit de

plus digne de notre admiration que

cette double merveille de notre intel.

ligence, qui fait & que nôtre eſprit

fort hors de lui même& parcourt les

choſes qui ſont au dehors ſans ſe

MOUSHZ.
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ز

ce ,

mouvoir d'une maniere plus noble

que s'il ſe mouvoit ; & qu'il fait venir

les autres choſes en foi & les unit non

obftant leur varieté dans un entende

ment trés ſimple. Car tantôt nôtre

ame tend vers les objets étrangers

par des mouvemens qui la portent en

tous lieux ſans qu'elle change de pla

& tantôt elle les fait venir chés

ſoy , le changeant en eux pour ainſi

dire& fe faiſant une infinité de pein

tures dont elle eſt tout enfemble les

couleurs & la toile , le peintre & le

pinceau. Tantôt les deſirs de notre

cæur nous portent vers les biens ex

terieurs ; & tantôt les penſées de nô

tre entendement font entrer les objets

exterieurs dans notre ame.

Mais ce qu'il y a de facheux en ce

la , eſt que nos deſirs portent nos

ceurs vers des objets corruptibles &

temporels dans leſquels neantmoins

nôtre ame ſe repoſe comme dans ſon

centre & dans ſon élement; & qu'auſ

fi nos penſées ne font entrer dans no

tre eſprit pour l'ordinaireque des ob

jets
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jets d'illuſion , des fantoſmes plûtôt

que des realités ; & des choſes quine

meritent point que nôtre ame s'appli

quant à les conſiderer , fe transforme

en quelque ſorte en elles par cette

forte & conftante application,

Mais, mes Freres , on peut dire que

la grace a ici bien de l'avantage ſur la

nature , & que la foi l'emporte de

beaucoup ſur l'intelligence naturelle.

Par la foi nous fortons hors de nous

mêmes auſſi bien que par notre el

prit : mais nous ſortonshors de nous

mêmes pour nous unir avec le ſouve

rain bien & pour nous attacher à ce

lui qui eſt la ſource du ſalut & qui a

les parolles de la vie éternelle. Par la

foi les objets étrangers viennent rem

plir & ſatisfaire nôtre ame qui en

eſt ſaintement changée & renouvel.

lée. Enfin la foi nous fait être en ]

SUS CHRIST qui nous juſtifie &

elle fait venir | Esus CHRIST dans

nos cours pour nous fan &tifier , pour

nous changer à ſon image & pour

nous faire être des nouvelles creatų

.

res
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res . C'eſt mes freres, la conſidera

tion de cette double merveille qui

rempliſſoit l'eſprit de St. Paul

lorſqu'il écrivoit les paroles de

nôtre texte & qui luy faifoit dire ,

ſi quelqu'un eft en chrift , qu'il

ſoit nouvelle creature. Dans les

verſers precedens l'auteur Sacré

fait deuxchoſes. Il parle de la com

mune condition de tous les fideles ;

& il fait voir quels ſont les droits

& les engagemens de ſon miniſtere

en particulier. Au premier égard il

veut que nous nous regardions com

me étrangers ſur la terre , & com

me habitant dans des tabernacles :

mais il declare que fi nôtre taberna

cle terreftre eſt detruit , nousavons

dans le Ciel une maiſon qui n'eſt po

int faite de main. Il nous annonce

que nous devons tous comparoitre

devant le ſiege juditiel de Chrift ; &

par la connoiffance qu'il a des fra

yeurs de Dieu, il nous exhorte à nous

reconcilier avec luy . Au ſecond é

gard il fait profeflion d'annoncer

LE
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l'Evangile & d'exercer ſon miniſte

re , ſans aucun égard à l'apparence

des perſonnes ; & bien qu'il y eut en

ce temps la des docteurs qui cher

choient la belle apparence en la

chair & pretendoierit avoir quelque

advantage par deſſus les autres, ſous

pretexte qu'ils avoient veu le Sei

gneur Jeſus, oumême qu'ils avoient

quelque affinité de ſang ou de paren

té avec lui , l'Apôtre qui eft animé

de l'eſprit qui faiſoit dire à Jesus

CHRIST qui eſt ma mere ou qui

font mes freres ? Celui qui fait la vo

lonté de mon pere qui eſt aux Cieux ,

celui la eſt mon pere & ma ſoeur &

mes freres, l'Apôtre di- je, qui eſt ani

mé de cet eſprit , nous fait entendre

ici que la qualité de fidele abſorbe

toutes les autres relations & pronon

ce hardiment dans ce ſensque même

il ne connoitpoint JESUS CHRIST

felon la chair ; & afin qu'on ne ſoit

pas ſurpris de ce paradoxe , il nous

enſeigne que lacommunion que nous

avonsavec Jesus CHRIST, nous
rend
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rend tous differens de nous mêmes ,

qu'elle établit en nous un principe de

relations& d'affections nouvelles, que

nous ne nous meſurons plus par la

même regle , & ne devons plus cher

cher à nous fairevaloir par les advan

tages qui nous flatoient autrefois ,

qu'eſtant en J. C. & n'êtant plus au

mondeon doit apercevoir ennousun

être tout nouveau & nous meſurer

par rapport à cet être qui enferme

nos veritables qualités, & nos veri

tables relations. Si quelqu'un eſt en

Chrift , qu'il ſoitun nouvelle Creatu

re .

Ce ſont-là , mes Freres , les parol

les que nousavons choiſies pour être

le ſujet de cet entretien & que nous

tacherons de vous expoſer avec le

plus de ſoin qu'il nous ſera poſſible ,

les conſiderant par rapport à la cir

conſtance de ce jouroù l'éloigne

ment d'une annéequi s'enfuit ou plû

tôt qui ſemble ſe precipiter tant elle

ſe hafte de ſe perdre dans l’abyſme du

paffé , nous avertit de batir nôtre

mai
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1

:

.

maiſon non ſur le ſable mouvant des

vanités de la vie : mais ſur le rocher

des ſiecles ; & d'éviter le naufrage des

temps , en nous uniſſant à Jesus

CHRIST qui eſt le pere de l'Eterni

té ; & ou le renouvellement des fai

ſons, nousinvite a être des créatures

nouvelles pour renouveller nos væux

& nos prieres dans le ſentiment de nos

beſoins & nos actions de graces dans

le ſentiment des bienfaits que nous

continuons à recevoir de Dieu par la

merveille de fon ſupport. Pour nous

aquiter de ce devoir avec plus de luc

cés & vous donner une idée plus di

ftincte de notre texte , nous y conſie

dererons les deux points quel'Eſprit

de Dieu nous y preſente. Nous vous

entretiendrons de la communion que

nousavons avec J.C. & nous tache

rons de vous faire voir la force de cet

te expreſſion remarquable. Si quel

qu’un eft en Chrift. C'eſt le plus

grand & le plus fublime objet que

nous puiſſions donner à nộrre medi

tation. Nous vous parlerons en ſe

cond
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cond lieu de la nouvelle creature ;

& nous tacherons devous faire com

prendre comment ; de ce que nous

ſommes en Chriſt il s'enſuit que nous

devons être de nouvelles creatures .

C'eſt la matiere la plus profonde &

la plus importante qui ſoit dans la

Theologie,ce ſerá la le partage de ce

diſcours & le ſujet de votre atten

tion . Accordés nous donc cette at

tention favorable & Dieu veuille

renouvellant en vous l'eſprit de fa

grace , rendre vos efprits & vos

cours attentifs pour la gloire de ſon

grand nom & pour le ſalut éternel de

Vos ames, Amen .

Dans ce texte on peut conſiderer

le ſens du diſcours & la force des pa

rolles. Le ſens du diſcours n'eſt

pas difficile à decouvrir ſi quelqu'un

eft en Chriſt, qu'il ſoit nouvelle

creature , cela veut dire ſiquelqu'un

veut être Chrétien en effet , fi quel

qu'un eſt non ſimplement avec

J. CHRIST , comme Judas ; mais

en J. CHRIST , comme les vrais

fide.
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S

5

fideles il doit changer de condui

te , de moeurs d'inclinations être

tout different de lui même & hom.

me nouvellement formé. C'eſt

en deux mots le ſens de ces paro

les .

Mais qu'il y a de force & d'energie

dans la maniere dont ce ſens eft expri

mé ; que l'expreſſion en eſt forte , &

magnifique & qu'elle. preſente de

merveilles à notre conſideration ! Ja

mais écrivain ne parut plus rempli du

ſujet dont il traite, Jamais orateur

ne fit paroitre une telle plenitude

de verité & de perſuaſion. Ondiroit

que le Cicl eſt dans ſon ame , le Para

dis dans ſon coeur , l'infini dans ſon

eſprit , le - ſalut ſur la langue & que

toute la Religion Chrétienne vient

fe placer dans chacune de ſesexpreſ

ſions quand il ouvre la bouche pour

parler. Dans ces deux mots ſi quel

qu'un eſt en Chriſt, qu'il ſoitnou

velle creature , je crois voir ce qu'il

y a de plus merveilleux dans la gra

ce * & de plus ſublime dans le deyoir ,

ce
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ce que ſommes, ce que Dieu nous fait

être & il me ſemble que l'hiſtoire de

la converſion de cet Apoftre eſt mar

quée dans ces paroles , car comme

celuy qui avoitété éclairé ſur le che

min deDamas ne pouvoit parler à

prés cela quedelumiere , de pere de

lumiere , d'enfans de lumiere , d'ar

mes de lumiere, de Royaume delu

miere,d'étoile,d'étoiledu matin qui re

ſplenditdans les cours d'illumination,

d'yeux de nôtre entendement, illumi

nés de nuit, diſſipée & de jour apro

ché; auſſi voyés vous que celuy que

JESUS CHRI$ T avoit ravi dans la

gloire , ne parle que d'être en J E SUS

CHRIST & que cet homme qui a

voit eſté toutd'un coup ſi changé &

qui étoit tout different de luy même

* ne parle enſuite que de renouvelle

ment , d'homme nouveau , de reſur

rection , de creation & de nouvelle

créature.O qu'il paroit perſuadé de ce

qu'il dit en plein de ce qu'il veut

dire.

Un mot, une ſeule expreſſion ,

cette

1
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it cette ſeule parole ſi quelqu'un eſt en

Chrift , nous met dans l'eſprit les

trois verités de la Religion les plus

eſſentieles & les plus importantes.

Elle nous fait comprendre premiere

ment que nous devons ſortir hors de

nous mêmes pour être ſauvés ; enſe

cond lieu que nous ne pouvons l'être

ſans avoir communion avec Jésus

CHRIST & enfin que cette com

munion doit être de toute les uni

ons la plus forte , & la plus eſtroite ,

puiſque nous devons être non ſeule

ment avec Jesus CHRI'S T mais

encore en IESUS CHRIS 1.

C'étoit un ſentiment également ſu

perbe& inſenſé que celui de ces philo

ſophes qui enivrés de l'opinion deleur

Sageſſes’imaginoient qu'ils étoientſuf

fifans a eux mêmes,que leur amenere

levoit d'aucune puiſſance ſupreme &

ne devoit chercher ſon bonheur dans

aucun objet eſtranger , & que fa feli

'cité logeoit dans ſon propre rein :

miſerables dupes de leur orgueilqui

veulent qu'on adore leurs defauts ,

qu'on
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qu'on flechiſſe le genou devant leur

neant & qu'on face hommage à leur

baſſeffe , & qui cherchentle bonheur

dans le centre de la miſere en le cher,

chant en eux -mêmes. Dans quelque

êtat que nous nous conſiderions , il

eſt impoſſible que nous ne perdions

bien - tôt cette ſuperbe penſée. A

nous conſiderer dans la nature que

ſommes nous ? Nôtre corps eſt le

centre des infirmités & des maladies ,

& nôtre eſprit eſt rempli d'erreurs

& de prejugés. Par le paſſé nous

avons été ; par l'avenir nous ne ſom

mes pas encore
&

par le préſent

nous paſſons , c'eſt à dire qu'en par

tie nous ſommes & en partie nous

ne ſommes pas, une ſucceſſion conti

nuelle d'infirmités & de maladie qui

nous reçoivent au berceau & nous

accompagnent juſqu'a la ſepulture;

nous annonce la mort ; une éternel

le ſuccellion de chagrin ,de triſteſſe&

d'inquiétudes qui nous ſuivent nous

annonce le jugement qui ſuit la mort.

Et a nous conſiderer par rapport à

!

terri
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I

1

1

terrible jugement,que ſommesnous ?

mechans par notre nature , ſuperſtiti

cux ou dereglés par l'education; nous

heritons de nos peres , le crime auſſi .

tôt que le jour , & nous ne ſommes

pas plûtôtenrolés au nombre des vi

vans que nous ſommes mis au nom

bre de ceuxqui offenſent Dieu ; enne

mis des autres par la malice de nôtre

cậur,ennemis de nousmêmesparl'a

veuglement de l'amour propre,enfans

du neant,victimes de la mort,nous ref

ſentons un infinité de miſeres differen

tes & nous poſedons le bien ſans le

gouter, étant dans ce monde comme

alſis dansun feſtin pendant qu'une é

pée nüe qui eſt la mort, pend du Ciel

ſur nos têtes, qu'elle frape a droit & à

gauche nos ſemblables, & qu'elle nous

menace de ſon funeſte& terrible éclat.

Le tourbillon qui nous emportetraine

avec nous les biens dumonde,cene

antpompeux ,& ces magnifiques vani

tés quenous voyons en paſſant pour ne

iés revoir jamais;& roule vers le toma

beau & grandeur & magfinicence. &

I ſcep
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Le tempsſceptres & dominations.

qui nous mine peu à peu & qui detruit

& conſume les choſes qui paroiſſoient

le plus durables, eſt comme un grand

fleuve de feu ſur lequel nous voguons

commeſur une mer paiſible & gran

quile enfermés dans un vaiſſcau de

bois que la flamme penetre deja de

toutes parts & qu'elle va bientôt re

duire en cendre. Tout paſſe ou a

deja paſé. Et comment ſerions nous

heureux par nous mêmes , puiſque

par nous mêmes nous ne pouvons

pas mêmes ſubfifter.

Stoïciens ſuperbes qui n'avés pas

duré d'avantage que les fonges de

vôtre vanité, imbecilles vers de terre

qui oliés braver le ſouverain qui

habite dans les Cieux;petits compoſés

deterre& de boue,qui même ne ſubſi

ftés plus & ſemblés vous être perdus

dans vôtre neant , terre autresfois

animés de tant d'orgueil,terre,cendre,

pouſſiere. ſi toutesfois le temps vous

a même l'aiffé ces triftes noms fi

la poudre veut yous reconnoitre & fi

2

VOS
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3

.

ť

3

vos corps ſont dignes de cet hon- '

neur, fuperbes , cefrés de l'être dans

vos tombeaux vuides , dans vos vai

nes ſepultures ; Divinités d'argile qui

ne prechés que l'excellence de

l'homme & quiaujourd'huy diffoutes

par la mort , nous faites ſi bien con

noitre fonneant,apprennés nousdans

quelle partie de vous mêmes nous

devons chercher votre excellence &

vôtre bonheur dont vous vouseſtes

tantglorifiés.

La terre ne peut trouver en elle

mêmeque vers, pourriture & cor

ruption enſuite poudre & cendre ,

puis l'ombre & l'image de tout cela .

Ce n'eſt donc point dans notre corps

que nous devons 'nous renfermer.

# L'Eſprit criminel - comme il eſt natu

rellement ne peut tirer de ſon fein

qu'éffroys,horreurs ; frayeurs éter

nelles par lesquelles il doit glorified

la juſtice de Dieu. Cen'eſt donc pas

dans ſon eſprit que l'homme peut

ſ trouver lon bonheur &ſon repos.

li Quefaut il donc qu'il face ? Qu'il

forte

3

38

1 2
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forte hors de lui même & qu'il chera

che tout cela en Dieu : mais vous le

ſavés mes Freres , l'homme eſt enne

mi de Dieu par ſon peché; & Dieu eſt

ennemi de l'homme par ſa juſtice : &

cette inimitié lubrifte juſqu'à ce que

le mediateur ait reconcilié le Ciel

avec la terre , les hommes avec Dieu ,

& ce mediateur c'eſt J. Christ nô

ſtre ſauveur ; de fortede forte quc pour avoir

coinmunion avec Dieu, il en faut pre

mierement avoir avec Jesus CHRIST,

Mais que di - je "! sous ſommes en

J. CHRIST en pluſieurs manieres diffe

rentes. Nous ſommes en ).C . com

me dans le milieu qui fait la commu

nication du Ciel&de la terre,hors du

quel il n'y a qu'horreurs & deſeſpoir ;

comme dansle centre du culteen qui

Dieu veut être adoré,&hors duquel

il reprouve & rejette noshommages ;

comme dans le fondement qui ſou

tient l'Egliſe & hors duquel lesplus

grands ſaints ne ſont que foibleſſe &

fragilité ; enfin commedans le Chrift

ou l'oint de Dicu , qui nous porte &

nous
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nous repreſente devant ſon pere com

menôtreRoi,nôtreProphete& nôtre

ſouverain facrificateur. Premiere

ment donc Dieu ſe trouve en JESUS

CHIRST. Il habite en lui corporel

lement. Vous y voyés une gloire hors

duquel nousſommes un objet de hai

ne & d'horreur, unereſplendeur , un

éclat,une Majefté, une ſainteté,carac

teres auguſtes de la preſence de Dieu;

les hommesmontenten J. CHRIST

&ſe trouvent en lui. Vous y trouvés

la bafleſſe, la miſere , l'opprobre , les

afflictions les foiblcffes & les in..

firmités , caracteres trop ſenſibles de

la preſence des hommes. Le Ciel

s'y trouve avec ſa gloire & ſa Majeſté.

La terre y vient avec ſa miſere & ſes

larmes. Dicu y accepte le ſacrifice

de la croix & y promet grace ; les

hommes y ſont arrouſés du ſang de

certe celeſte victime implorant ſa

miſericorde. Dieu eſt en JESUS

CHRIST reconciliant le monde à

ſoi; & les hommes ſont en Jesus

EMRISI demandant à être reconci

I 3
liés
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liés avec Dieu. Ainſi ſe reuniſſent

le Ciel & la terre , le temps & l'Eter

nité , la lumiere & les tenebres en

JESUS CHRIS.I qui en eſt le point

de communication .

En ſecond lieu , Dieu eſten EşUS

CHRIST comme dans ſon Sina ,dans

fon Horeb , dans ſon Arche , dans

fa maiſon ; & comme les yeux du

corps le cherchent dans le Ciel les

yeux de la foi doivent le chercher en

Jesus CHRIST , les Cieux ſont le

trone de Dieu, je le fai : mais Dieu

n'a - t - il qu'un trone ? Oui M. F. il a

un trone parmiles eſprits comme il

en a un parmilescorps ; & ce trone

ſpirituel de la Divinité c'eſt JESUS
CHRIST. Ainſi les corps doivent

regarder le Ciel ou Dieu fe revele

avec un habit de lumiere : mais l'e- ,

ſprit doitregarder à lesusCHRIST

ou Dieuſe manifefte avec un habic

de verité ; beaux Cieux , aftres ma

gnifiques , Spheres roulantes & lu

mineuſes qui achevés vôtre courſe

& vos revolutions annuelles & qui

d'une
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d'une courſe invariable éclairant la

nature , faites le changementde nos

faiſons, ſans être vous mêmes chan. ,

gés , repreſentés toûjours la gloire de

Dieu a des yeux de chair & à des re

gars mortels : mais n'arrêtés point

le vol & les élans d'un eſprit qui plus

rapide & plus parfait que vous n'êtes,

cherche auſſi un plus digne miroir de

la Divinité & ne tend qu'à s'unir avec

Jesus CHRIST , l'aſtre des eſprits,

le Ciel des ames , la reſplendeur de

Dieu , le vrai domicile de fa ſainteté

& le trone de ſa gloire ſpirituelle.

Nous devons mes Freres , nous

unir à JESUS CHRIST comme au

centre de notre culte & comme aut

fondement qui ſoutient la nature en

general & plus particulierement en

core l'Egliſe que lanature. Toutes

les creatures ſont eri JESUS CHRIST

puis que cette parolle éternelle les

ſoutient toutes : mais les fideles plus

que toutes lesautres ſont en JESUS

CHRIST qui eſt le fondement éter

nelſur lequel ils ſont apuyés. Ou
étoitI 4
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étoit l'Egliſe, dit- on, du temps de vos

peres ? Ou étoit elle du temps d'Elie ?

ou étoit elle lorsqu'il lui fût donné

des ailes pour s'envoler ? Si vous par

lés de ſon être exterieur & corporel,

je ne fai; ſi vous parlés de ſon être

ſpirituel & inviſible , la reponſe eſt

facile , elle étoiten JESUS CHRIST

qui l'animoit & la ſoutenoit dans ſes

épreuves . Ou étoit l'Egliſe lors

que Dicu cut ſubmergé l'ancien mon

de ſous les eaux d'un déluge univer

ſel ? apparemment dans une arche qui

flotoit ſur les ruines du monde qui

periſſoit ; arche fragile le jouer des

orages & des tempeſtes : mais en effet

en J.Curist l’arche de Dieu , quine

ſauroit perir. Où étoit Lot & ſa fa

mille pendant qu'il pleuvoit du feu

ſur Sodome , apparemment dans la

ville de Tſeboim , en effet en J. CHRIST

la myſtique Tſeboim la retraite aſſu

rée du pecheur. Où étoit le peuple

de Dieu , lorsqu'un Prince cruel &

barbare entreprit d'en exterminer la

race& que Dieu ouït ſon cri ? Selon

le

i
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le corps il étoit en Egypte, plongé

dans le ſang & dans les larmes; mais

ſelon l'eſprit, en Chriſt qui ayant

des ce temps là un opprobre que

Moïſe prefera aux delices de l'E

gypte , avoit auſſi une puiſſance &

une protection qui ſe fit ſentir à Pha

rao & à ſon peuple. Où étoit l’E .

gliſe lors que les Ifraëlites marchoient

au travers des deux murs que for

moient les eaux de la mermiraculeu

ſement ſuſpendues par la puiſſance

de Dieu ? Apparemment dans la mer

rouge; & en effet en Jesus CHRIST

qui les faiſoit paſſer au travers de la

mer rouge de ſon ſang. Enfin lors

que l'Egliſe a reſſentila fureur & la

cruauté des tyrans & qu'elle a veu

ſoulever contre elle toutes les puiſ

ſances qui rempliſſoient la terie de

bourreaux & le Ciel de martyrs , ou

étoit elle ? Apparemment dans les

deſerts & dans les ſolitudes , dans

les mines & dans les carriercs

dans les priſons & dans les cimetica

res , dans les theatres & avec les bên

-

3
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tes ſauvages, dans les antres & dans

les cavernes, dans les mers & dans les

rivieres, au milieu des feux dans l'ob

ſcurité des cachots, dans des ſeminai

resdebourreaux,destorreaux d'airain

embraſés, ou dans des chaires enflam

mées ſur les roues& les échaffauts au

milieu descruels & impitoyables mi

niſtres de la ſuperſtition , devant

un ſenat de phariſiens emportés ,

un peuple d'idolatres , entre les

maius de la cruauté de la ſuper

ftition , mais en effet ils étoient en

J ESUS CHRIST. qui les fauvoit

des ardeurs de la colere de Dieu.

& qui leur inſpiroit la joye & la

fermeté au milieu des tourmens, en

verſant dans leur ame la paix &

ſes indicibles conſolations. ne les

connoiffés vous point , mes Freres

à la fermeté qu'ils, temoignent;

N'eſt-ce pas JESUS CHRIST. qui

les ſoutient les affifte & les conſole?

Ne voyés vous pas qu'ils ſemblent

ſouffrir comme dans des corps em

pruntés ? . on diroit que par un heu .

reux .
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reux échange JESUS CHRIST leur

ait donné la nature inpaſſible pour ne

pas ſentir l'effet des ſupplices, & qu'ils

ayent donné à J.C. cette ame quieft fi

capable de ſentiment afin que ce

divin ſauveur la rempliſſe de la joye

& de fa felicité. Non , ce ne ſont

point ici des affligés, ce ſont des hom

mes qui triomphent. Il ne ſont pas

fur la terre. Ils ſont dans le Ciel ..

Ce n'eſt pas leur corps : mais le corps

de JESUS CHRIST qu'on traine ;

& ce n'eſt pas auſſi leur joye mais la

joye de Dieu qui brille ſur leur viſage

& dans leurs diſcours.

JESUS CHRIS T a comme

pris leur place ; & ils ſont aſlis à la

droite deJESUSCHRIST. Ils ſont

en Chriſt , ils ne ſont plus parmi

nous. Ils ſont en Chriſt & ne vo

yent queluy . Ils ſont en Chriſt ,

& ne reſſantent que la joye: Ils

ſont en Chriſt & en luy ſe trouve

la communion des faints ! O de

firé des nations , vers lequel mon .“

tent en eſprit les fideles de tous les

16 temps.
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temps & de tous les ſiecles ; en qui

ſont les Patriarches & les Prophetes

les Apôtres & les martyrs ; ô ſacré

tabernacle de Dieu c'eſt en toi que

nous nous aſſemblerons & nous uni

rons éternellement avec les fidelés

pour rendre à Dieu nos louanges, nos

actions de graces ; pour lui donner

nos eſperances nos deſirs & nos af

fections malgré les efforts des enne

mis qui veulent nous en diſtraire,

puiſque c'eſt toi qui nous ſouciens&

nous vivifies. Enfin nous ſommes en

Chriſt, comme dans l'oint de Dieu ;

c'eſt à dire comme dans le Roi qui

nous protege ,comme dans le Prophc

te qui nous inftruit & comme dans le

ſouverain ſacrificateur qui fait la pro

pitiation de nos pechés. Mais les

Ifraëlites avoient des Rois & desPro

phetes, & même un ſouverain facri

ficateur qui portoit les noms des dou

ze tribus ſur la poitrine ; & les repre

fentoit devant Dieu : Cependant,

il n'eſt point dit que les Iſraëlites

füllicat dans leurs Rois , dans leurs

Pro
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Prophetes dans leurs facrificateurs;

Ils n'étoient pas en David & en Salo

mon; En Elie, ni en Elizée; en Aaron

ni en ſes enfans ; du moins ne lit on

point ces expreſſions dans l'Ecritu .

re & il eſt conſtant qu'elles ſont hors

d'uſage dans le langage humain & di

vin ; d'où vient cela ? C'eſt que nous

n'avons avec nos Princes & nos-ma

giftrats que des relations corporelles

& temporelles ; & que les Juifs n'a
voient avec le ſouverain facrificateur

qu'une communion typique; au lieu

que celle quenousavonsavec ) Es US

CHRIST eſt d'un côté trés réele &

de l'autre ſpirituelle & éternelle. Si

le peuple Juif étoit dans le ſouvc .

rain facrificateur; il n'étoit que ſur

ſa poitrine ; au lieu que nous ſom

mes dans le coeur mêmede JESUS

CHRIST ; les Ifraëlites ëtoientdans

le ſouverain ſacrificateur : mais ils n'y

écoient point en ſureté ; & ce preten

du ſacrificateur auroit été conſumé

par la prenſence de Dieu , s'il n'eut

été agréé comme un type du Mellie
17 CA
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cn qui nous devions être plusréele

ment. Le louverain facrificateur

fous la loi ne repreſentant le peuple

qu’un moment aprés lequel ſa condi

tion étoit touteſemblable à celle des

autres particuliers, c'auroit été une

expreſſion exceſſive que de dire que

le peuple étoit dans le ſouverain la

crificateur : mais cette expreſſion à

un juſte fondement lors qu'il s'agit de

1. C. qui nous repreſente fans ceſſe

devantſon pere , & en qui auſſi nous

ſommes perpetuellement, Enfin la

communion que le peuple avoit avec

le ſouverain facrificateur lui étoit inu

tile & auroit été funefte au ſacrifica

teur ſans le ſupport de Dieu ; au lieu

que celle que nous avons avec J. C.

nous eft & trés neceffaire & trés ſalu

taire.Enunmot,nousne ſommes point

agreables a Dieu en la perſonne du ſa

crificateur levitique : au lieu que nous

le ſommes en la perſonne du ſouvce

rain facrificateur ſelon l'ordre de

Melchiſedechi C'eſt le myſtere de

cette expreſſionqui eſt en quelque ſor

ta
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te ſans exemple dans la force& dans

fon energie.

Aprés eela il n'y a aucun lieu de

s'étonner que l'Ecriture employe un

ſi grand nombre d'images & d'ex

preſſions entaffées pour nous faire

comprende combien eſt étroite cette

union que nous avons avec J. C.

c'eſt un mariage ; l'idée de l'union

conjugatene ſuffit pas ; c'eſt un corps

dont J. C. eſt la tête & dont les fide

les ſont les membres Cela ne dit

pas affés. C'eſt une plante dont J.C.

eſt la tyge & nous ſommes les bran

ches ; c'eſt un édifice dont il eſt le

fondement & nous les pierres vives ;

il faloit joindre les metaphores aux

comparaiſons & pour marquer &

combien cette union eſt étroite &

combien il eſt vrai de dire qu'elle

ſupplée à tous nos beſoins, nous ap

prendre que nous devons être reve .

tus du Seigneur Jeſus, que nous de

vonsapprendre le Seigneur Jeſus,que

nous devons manger J. C. que nous

deyons être en lui & qu'il doit être

ens
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en nous. Il ne faut pourtant pas s'i

maginer mes Freres , que toutes ces

expreſſions differentes ſignifient la

même eſpece d'union. Carnousſom

mes unis a J. C. en pluſieurs manic

tes differentes. On peutOn peut dire que

nous ſommes à Chriſt, en Chriſt&a

vec Chriſt. Nousſommes àChriſt par

le droit qu'il a ſur nous, en Chriſt par

la communion que nous avons avec

lui & avec Chriſtpar l'epanchement

de la felicité ſur nous.
Nous ſom

mes à Chriſt avant la naiſſance du

monde, en Chriſt dans l'accompliffe

ment des temps, avec Chriſt aprés la

fin des ſiecles ; à Chrift par l’Election

éternelle,enChriſtpar la foi& la fan

dification ; & -avec Chriſt par notre

participation à la gloire ; àChriſt qui

nous a élus , en Chriſt qui nous juſti

fis , & avec Chrift qui doit nous glo .

rifier éternellement.

Mais laillant là la communionque

nous avonsavec JESUSCHRISTde

toute éternité & celle que nous dem

vons avoir avec lui aprés la fin des

filem
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ſiecles comme n'éttant pas de ce licu ,

& nous arreſtant à celle que nous a

vons avec lui dans le temps , il ſera

encorebonde diſtinguer trois fortes

d'unions que nous avons avec J. C.

dés cette vie , une union de nature ,

une union de foi& une union d'eſprit,

la prémiere qui conſiſte en ce qu'il

eſthommecomme nous , la ſeconde

en ce quenous l'acceptons pour notre

pleige & la troiſieme en ce qu'il agit
en nous comme dans ſes membres.

Par l'union de nature,Chriſt eft Ema

nuel ou Dieu avec nous. Par l'union

de foi nous ſommes en Chrift , & par

l'union d'eſprit Chriſt eft en nous. La

prémiere eſt une ſource d'eſperance,

car de là que Jesus CHRIST apris
nôtre nature avec ſes foibleſſes &

ſes infirmités innocentes , nous de.

vons nous perſuader qu'il a defrein

de nous fauver. La ſeconde eſt le

principe de nôtre juſtification car

il eſt impoſſible que nous ſoyons

en ) ESUS CHRIST quinous repre.

ſente devant Dieu , ſans

même

que par cela
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même nos pechés nousſoient remis

& que nous en ſoyons abſous devant

le tribunal de la juſtice diyine en quoi

conſiſte nôtre juſtification. Enfin la

troiſiéme eſt la ſource denotre ſancti

fication ; n'êtant pas poſſible que

J. C. nous accorde les dons de ſonSt.

Eſprit & qu'il agiſſe au dedans de

nous, fans que nous ſoyens ſancti

fiés. Ilne s'agit pas ici de la premiere

de ces trois unions , puiſqu'il ne s'agit

pas d'être avec Jesus CHRIST.

Cen'eſt pas aufſi la troiſieme qui y eft

marquée. L'Apôtre n'entend point

parler de cette union d'eſprit par la

quelle Jesus CHRIST eſten nous

& nousfanctific ; puiſque ſi cela étoit

le ſens de ſon diſcours reviendroit à

celui-cy. Si quelqu'un eſt ſanctific

qu'il ſoit ſanctifié. Il parle donc en

ce lieu de cette ſeconde efpece d'u

nion que nous avons appellée une

union de foy par laquelle nous ſom

mes en Jesus. CHRIST , par la

quelle )Esus Curls i nous repre

fen
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fente devant ſon pere , & par laquelle

nous ſommes abſous de nos pechés

devantluy.

Pour foriner cette union , il faut

premierement que nous ayons unc

communion exterieure avec l. C.

en faiſant profeffion d'être ſes diſcia

ples ; mais cela ne ſuffit pas , il eſt

neceſſaire d'avoir uneperſuaſion for

te& jnebranlable des verités duſalut,

cette perſuaſion ne ſuffit pas encore ,

Car à quoiſert aux Démons de favoir

qu'il y aun Dieu & un ſalut ? Il faut y

adjouter la confiance en lamiſericor

de de Dieu ; & cette confiance doit

être accompagnée d'un delir ardent

de fa grace, qui fait que nouscher,

chons J.C. que nous ſoupirons aprés.

lui,que nôtre ameeſt comme dans ſon

fein , que nous en faiſons de ce diyin

objet les delicesde notre cæur ,l'ob ,

jet de nos meditations continuelles ,

qu'il eſt comme le centre de nos af.

fections ;. que nous ne ſaurions nous

paller de luy ; & que nous n'avons de

tranquilité & de bonheur qu'autant

que
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que nous eſperons de le voir un jour.

Enfin Jesus CHRIST nous a aflés

appris & le caractere eſſentiel de la

foi juſtifiante & la veritable maniere

d'être en lui , lorsqu'il nous dit que

là où eſt nôtre treſor , là auſſi doit

être notre cour.

Mais comme de notre coſté il y a

des liens qui formés par la grace ,

nous uniffent avec lisosCHRIST,

des liens de foi , d'eſperance & d'a

mour ; il y a auſſi des liens qui de la

part de Dieu , nous attachent torte

ment& eſtroitement à ce divin ſau .

Car c'eſt iciune union mora

le & qui nait de trois conſentemens ;

du conſentement du pere qui veut

bien avoir à faire à ſon fils au lieu de

nous faire ſouffrir ce que nos pechés

avoient merité . du conſentement

du fils qui s'offre pour eftre noftro

pleige ; & dit à ſon pere ; me voi

ci, o Dieu , pour faire ta volonté ; &

enfin de noſtre conſentement lors .

que nousacceptonspar la foiJESUS

CHRIS I pour notre pleige& pour

noſtre

veur.
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noftre Redempteur : mais il eſt re

marquable que tous ces conſente

mensdoivent être réels. Le pere y

conſent réelement par le don & l'en

voi réel de ſon fils bien -aimé ; le fils

y conſent réelement par une mort &

des ſouffrances trés réeles : & de mêm

me ſi nous y conſentons,ilfaut que ce

ſoit , non de la boucheou de l'exteri

eur ſeulement;mais par une foi vive,

par une charité ardente & par le yeu

de la repentance : mais par un voy

éfficace qui entre profondementdans

l'amc & qui porte bien -tôt des fruits

de ſainteté, car c'eſt en cela que con

ſiſte la realité de ce conſentement,

la force du lien qui nous unit avec

JESUS CHRIST & la verité de

cette communion morale & ſpiri ,

tuelle que l'Apôtre repreſente par

une expreſſion ſi forte & fi energique,
dans notre texte .

Cela fait bien voir mes Freres que

tous ceux qui font profeſſion de croi

re en JesusCHRIST ni mêmetous

ceux qui font perſuadés des verités
du
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du falur, ne ſont pourtant pas en

1. C. l'expreſſion de notre texte ' lé

fuppoſe. - Si quelqu'un eſt en Chriſt

& il ne ſeroit que trop facile delecon

firmer par des exemples. Il faut

donc s'examiner pour ſavoir ſi l'on

eft veritablementen J. C. & tacher

de le reconnoitre aux caracteres de la

veritable foi qui ſont la confiance en

lamiſericordedenôtre Dieu , le de

fir daredempteur , l'application con

tinuelle de notre penſée à ce diyin

fauveur & aux objets qu'il nous pro

poſe , les conſiderant non ſeulement

comme des biens : mais comme les

plus grans des biens , un væu de bien

vivre fincere & qui entre profonde

ment dans le coeur , une diſpoſition

a aimer & à benir Dieu , à aimer &

à benir ſes freres , une joye qui nait

du bien, une diſpoſition de l'ame qui

fe deplait au mal. Ah ! mes Frères,

qu'il eſt doux & agreable de trouver

tous ces caracteres dans ſon cæur ;

& de fe trouver ainl en JESUS

C # RI$ T au milieu même des tem

pêtes
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pêtes & des agitations du monde

qu'il y a de ſatisfaction , de repos ,

d'elevation , de grandeur, de fubli

mité dans une telle ſituation de nos

ames . C'eſt ici qu'on trouve la verim

té des paradoxes des ſtoïciens & la re .

alité de leurs ſonges fuperbes. Ces

infenſés ne l'étoient pas en tout ; Ils

ne ſe trompent pasen toutes choſes;

puis que nous pouvons être en J. C.

qui eſt dans leſein de la gloire,nous

pouvons être libres dans les fers ,

tranquiles au milieu de l'agitation ,

ſatisfaits dans les fupplices , grans

dans la baffeffe & heureux dans le

ſein même des afflictions. Il n'im

porte que la perſecution ſe joue de

nôtre foibleffe , qu'elle nous entrai

ne comme les torrens entrainent le

gravier , & qu'elle conſume tout ce

que nous avons de terreſtre & de

groſſier , comme le feu conſume l'ém

tule , puis que nous ſommes en Chrift

qui ne perira point & en qui nous fea

rons en ſureté au milieu du naufrage

des temps &de la cuinc detoutes chool

[ es,
Jc

1
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Je fai qu'il y a des Creatures terri.

bles : mais il n'y a point de creatures

terribles pour nous qui ſommes en

J. CHRIST. Nous ne craignons point

le Ciel avec ſes feux, l'air avec ſes

foudres, la mer avec ſes tempeſtes ,

la terre avec ſes tombeaux , l'Enfer

avec ſes abîmes. Que le ſoleil ſoit

marqué de noir & la lune de ſang, que

les vertus des Cieuxſoientébranlées,

que la terre tremble , que la nature

croule , que l'univers, brûle , que

les élemens fondent, que les Cieux

diſparoiſſent, que la terre monte en

feu vers les Cieux ; que l'air fe chan

ge en fumée , la lumiere en tenebres

lamer enfeu ,la terre en un enfer ; que

les flots de la tempeſte de Dieu heur

tent ce miſerable corps où je loge ,

que ces vens terribles qui ſoufflent

ſur la vanité des choſes temporelles,

renverſent ce tabernacle de pouſſiere,

cet amas de cendreoù j'habite , que

moncorpsſoit ou cendre ou pourritu

re ou fumée ; que mes yeux ſoient fra

pés de tous les apprets & de tout l'ap

pareil
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ti pareil rédoutable de la juſtice de,

Dieu , que, le temps qui nous pouſſe

ſans ceſſe nous ait dêja roulés de

vant ce tribunal rédoutable , que les

démons nous accuſent , que les fra

yeurs de Dieu ſe rangent en bataille ,

que des effroys & des horreurs éter

nelles faiGffent les crcatures & que ,

nous ſoyons tous couverts de ce

feu deyengéance dont Dieu le revet

commed'un veſtement, nous ne crai

gnons rien ,o Dieu, nous ſéjournerons

ayecton -feu devorant , nousſubfifte.

ronsavec tes ardeurs éternelles puis

que nous ſommes en ton fils & que

nous ſubſiſtons dans l'objet de toa

amour.

Mais quedis -je? Toutes les revolu

tionsquelles qu'elles ſoient,font avan

tageuſes à celui qui eſt en Chriſt.

La ruinedu monde ne fait que faire

venię fon ſauyeur vers luy; &la diſſo

lution de ſon corps ne fait que le por

ter luymême dans le ſein de fon Tau

veurria La mort ne fait que lui

ouvrir les ſources de la vie qui eſt

1

- 1

K
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cachée en Jesus CuriSŤ & la'

diſſolution de ces beaux Cieux , de

ce lumineux firmament, le tronede

Dieu , ne fait qu'oter les voiles qui

cachoit cette gloire de fon redemp

teur qui doit être revelée en lui. No.

tre ame a deux liens qui l'attachent

à deux objets trés éloignés, un lien

naturel qui l'attache au corps , & un

lien de foi qui l'attache a J.CHRIST .

Laiſſés,laiſſés rompre celien qui nous

attache à la terre & nous a fait parti

ciper à toutes les miſeres humaines ;

voici le lien qui nous unit a JESUS?
CHRIST nous éleve au deſſus de

toutes les diſgraces & de toutes les

revolutions & ouvre des ſources de

gloire & de felicité ſur nous. Si nô

tre union avec le corps corrompu

d'Adam a fait le peché , la miſere &
les baſſeſſes de notre ame i nôtre

union avec Jesus CHRIST fera

& la felicité de notre ame & la gloire ,

de notre corps ; car comme l'eſprit

de l'hommes'étoitindignement abaiſa?

ſé juſqu'à l'état descorps pour fuir le

Ciel,
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Ciel, & s'attacher à la terre,le corps

s'élevera glorieuſement juſqu'à la

condition des eſprits pour quitter la

terre & monter au Ciel. Mais reve

nons M. F. de ces contemplations

toutes douces & agreables qu'elles

fouit & ne nous perdons pas dans la

meditation même de notre bonheur

& de nôtre gloire. Paffons à la con

ſideration de la nouvelle creature .

C'eſt le fecond point de ce texte & le

ſecond objer de nôtre meditation.

Lors que la voix de l'Evangile a

retenti dans le cour de l'homme

elle y a abbatu les fortereſſes du pe

ché , elle y a aneantile monde ; elle y

a détruit les faux préjugés ; elle y a

produit de nouvelles habitudes ; elle

y a fait naitre des affections toutes

differentes des premieres ; elle a re

tabli les mouvemens dans leur ordre

legitime ; elle a ſanctifié les facultés,

éclairé l'eſprit gueri lecæur , fouinis

la volonté. l'Ecriture trouve ce chan.

gement ſigrand ſi conſiderable qu'el

le nous le repreſente ſous l'idée d'une

nouvelle creature. ILK 2
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ture ,

/

Il ne faut pourtant pas s'imaginer

qu'il ſe produiſe ici quelque nouvelle

ſubſtance. Comme l'Ecriture n'en

tend
par le vieil homme que la cor

ruption ; ainſi elle donne le nom de

nouvel homme, où de nouvelle crea

ture à la ſainteté. C'eſt ce qui vous pa

roitra beaucoup mieux ſi nous ſuivons

les trois idéesque nôtre texte nous

donne ; car il nous parle d'une crea

d'une nouvelle creature , & ſon

diſcours eſt exprimé par voye d'ex

hortation. La creature ,La creature , la nouvelle

creature & l'exhortation , ces trois

idées diſtinctes nous engagent à

faire quelques reflexions impor

tantes,

Ce n'eſt pas ici la premiere fois

que le Saint Eſprit ſe ſert de cette

image. Les termes de créer , de cre

ation & de creature lui ſont ordi

naires lorsqu'il s'agit d'exprimer les

effets de la grace ou l'action par

laquelle Dieu convertit l'homme

pecheur. Les paroles de l'Ecriture

ſont expreſſes. Elle dit que nous som

mes
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mes crées de Dieu en juſtice à bonnes

æuvres , paroles qui peuvent juſte

ment ſervir de commentaire à l'ex

preſſion de nôtre texte , & vous faire

voir qu'il y a ici quelque choſe de creé

où qui ſort du neant où qui eſt pro

duit n'eſtant pas auparavant ; que

c'eſt Dieu qui le crée . & qu'il le crée

pour la plus noble de toutes les fins ,

pour ſervir à ſa gloire par de bonnes
1

Quvres .

P

Mais pour vous faire voir qu'au

cune image ne fût jamais plus belle ,

plus juſte, plus forte ni plus expreſſive

que celle de créer , de creation où

de nouvelle creature lorſqu'il s'a

git d'exprimer les effets de la gra

ce ou l'action du St. Eſprit ; remar

qués mes freres , que pour nous bien

connoitre , il faut que nous nouscon

ſiderions dans trois états , avant nôtre

converſion , dans l'inſtant de notre

converſion , apres nôtre converſion .

Avant nôtre converſion , nous ſom

mes ſicorrompus quenousne ſaurions
faire le bien par nous mêmes , dans

K 3
l'in

1

7

1
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l'inſtant denotre converſion , la gra

ce eſt tellement éfficace qu'elle fait

tout le bien qui eſt en nous & le fait

ſans que rien puiſſe lui refifter ; aprés

nôtre converſion nous ne ſaurions

encore nous paſſer de Dieu ; & il faut

que par un concours immediat &

perperuel de la vertu de ſon eſprit , il

nous foutienne dans l'état ou il nous

a mis & nous empêche de retomber

dans le peché. Ces troisyerités ſont

d'une connoiffance trés neceſſaire.

Il faut connoitre ce que nous ſom

mes avant nôtre corruption , pour

nous former à l'humilité ; il faut ſa

voir ce que Dieu fait en nous par la

grace pour nous diſpoſer à la recon

noiſſance; & il importe de connoi

tre ce que Dieu continue à faire

nous aprés nôtre converſion pour

nous tenir dans une continuelle de.

pendance & dans une perpetuelle

ſoumiſſion à ſon égard.

Auſſimes Freres , l'Ecriture n'ou

blie-t- elle rien pour nous marquer

ces trois yerités dans les termes les

plus

pour
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plus forts & les plus expreſſifs qu'il

cſt poſſible. Si vous voulés qu'elle

vous repreſente l'état de corruption

& l'impoſſibilité ou nous ſommes de

faire le bien parnous mêmes en ter

mes literaux & ſans aucune figure ,

elle vous dira que toute l'imagination

des penſées ducæur de l'homme n'eſt

que mal en tout temps, que la loi n'eſt

point ſujetteà la loi de Dieu& qu'auſſi

elle ne ſauroit l’être ; que l'homme ani.

mal ne comprend point les choſes qui

font de l'Eſprit de Dieu , & qu'elles

luifont folie d'autant qu'elles ſe di

følernent Spirituellement , que de nous
mêmes comme de nous mêmes nous ne

fommes pas capablesd'avoir une ſeule

bonne penſée. Si vous deſirés qu'elle

vous enfeigne la même verité en ter

mes figures & metaphoriques , elle

vous dira que nous ſommes , des

boiteux , des ſours,desaveugles , des

letargiques , des cours de pierre, des

Ces expreſſions ſont figu

rées, dira-t-on , je le ſai, je le ſup

poſe : mais quelles expreſſions litte

21

I

1

morts.

K 4 rales
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rales furent jamais ni plus claires ni

plus fortes que celle-ci, pournous

repreſenter l'impoſſibilité qu'il y a

que l'homme face le bien par: luy

même. Il ne faut pas prefiertous

les raports des comparaiſons & des

métaphores j'en convicns" : mais ne

faut il pas preſſer ces rapportsquiſont

fi eflentiels & fi propres que ſans eux

ces metaphores & ces comparaiſons

ne ſont plus & deviennent extrava .

gantes . Nous ſommes des boiteux,

nous ne ſaurions donc marcher dans

les voyes du ſalur. Nous ſommes

des aveugles , nous ne pouvons donc

pas contempler les merveilles dela

loi juſqu'à ce qu'on nous ait ouverţ

les yeux. Nous ſommesfours ; nous

ne pouvons donc point préterl'oreil

le à cette voix celeſte. Reveille toys

toy qui dors do te releves d'entre

les morts & Chriſt t'éclaireras Nos

cours ſont des cours de pierres ils

ne ſeront donc jamais ſusceptibles

d'aucune bonne impreſſion juſqu'à

ce qu'ils aient cité ramolis par la

gra
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grace. Nous ſommes des morts. Nous

ne ſommes donc pas capables du

moindre mouvement de vie juſqu'à ce

que nous ſommes reſſuſcités. Que

nous marquent ces expreſſions ſi for

tes ? Que veut dire un aveugle ſi ce

n'eſt un homme qui ne peut voir

& un mort ſi ce n'eſt un corps qui eſt

entierement privé de la vie ? Que ſi

gnifie l'amas de ces expreſſions & de

ces métaphores qui dans leur varié

té s'accordent à nous repreſenter le

même principe, qui eſt noſtre impuiſ

ſence à fairele bien , elles ſignifient

plus rien et manquent également de

force & de verité. Que ſignifie cette

coutume conſtante du St. Eſprit

à ſe ſervir de ces expreſſions & à

n'employer preſque que ces expreſ

fions ? Pourqui je vous prie ces figli

res ſont elles en uſage dans le langage

du St Eſprit & le ſont ſi peu dans celui

des hommes, qu'un homme qui s'en

ferviroit dumoins ordinairement pour

exprimer les effets de l'education ,

palleroit ſans doute pour inſenſé &

pour extravagant. Au

C

2

$

KS.
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Au reſte comme l'Ecriture ſainte

prend un ſi grand ſoin de nous repre

ſenter l'état où nous nous trouvons

avant nôtre converſion , elle a voulu

auſſi nous faire voir ce que Dieu fait

en nous par ſa gràce dans l'inſtant que

nous ſommes convertis en nous di

ſant, que c'eſt Dieu qui produit en

nousavec éfficace le vouloir& le para

faireſelon ſon bon plaiſir ; & elle n'a

pas oublié à nous faire comprendre

l'influence de ce concours & de cette

vertu ſecrete par laquelle Dieu con

ſerve en nous l'ouyragede la grace ,

lorsqu'elle dit que Paul plante ,

qu'Apollosarrouſe : mais quec'eſt Dieu

qui donne l'accroiſſement.

Mais mes Freres , ce qu'il y a ici

de ſurprennant & d'admirable c'eſt

que toutes ces verités ſont compriſes

ici dans un ſeul mot; & qu'il ne faut

que l'idée de creer , de creation, ou de

creature pour nous faire compren

dre ces trois états dont la connoiffan

ce eft li neceſſaire & pour nous faire

connoître & quenous neſommesrien

1
par
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+ par nous mêmes , & que Dieu fait

touten nous par fa grace,& qu'il con

tinue à nous foutenir & à agir ſur

nous aprés nôtre converſion. Nous

ſommes des creatures à l'égard du

: nouvel être auſſi bien que du pre

mier ; il faut donc qu'en nous , le

neant ait precedé l'étre. Nous ſom

mes crées de Dieu. Il fautdonc que

Dieu merte en nous tout ce qui y eft

& par une action trés efficace ſans

que nous y ayons nous mêmes aucu

ne part. Dieu nous créc par ſa gra

ce, ilfaut donc auſſi que par gra.

ce il nous conſerve; comme l'on

void que dans la nature le même

principequi nous a donné l'étre,nous

le conferve par un concours qui a été

nommé avec beaucoup de raiſon une

creation continuée, La creature

n'étoit rien avant que d'être prc

duire. La creature ne s'eſt pas fait

elle même : mais elle tient tout ce

qu'elle à d'un principe eſtranger.

La creature ne'perſevere dans ſon

état qu'autant que ſon createur, l'y

K 6 fait

fa
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fait perſeverer & l'empeſche de tom

ber dans le neant en la ſoutenant &

continuant d'agir ſur elle. Qu'y a- t

il de plus inconteſtable que ces yéri

tés , & qu'y a - t- il de plus facile &

de plus naturelque l'application quon

cn peut faire à la matiere dønt il s'agit

dans nôtre texte ?

Il eſt facile de juger par là du ſen

timent de ceux qui ne croyant pas que

les hommes aient perdu par le peché

toutes les forces qu'ils avoient pour

faire le bien , s'imaginent qu'apres

avoir receu la grace qui leur eſt com

mune avec les méchans & avec les

réprouvés & qui conſiſte dans l'illu

mination de leur entendement, ilsde

meurent par la liberté de leur franc

aſbitre' indifferens à accepter ou à

n'accepter pas la grace qui leur eſt

offerte ; deſorte que s'ils ſe détermi

nent à l'accepter plûtôt qu'à ne l'ac

cepter pascela vient d'eux & du mou

vement pour ne pas dire du caprice

de leur prétendu libre arbitre , leur

yolonté étant comme ils s'ima

gie
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1

ginent fi effentielement libre de

cetteliberté d'indifference, que Dieu

ne peut agir immediatement ſurelle

pour déterminer d'un coſté plû .

tôt que de l'autre,ſansdétruire ſon eſ

ſence & fans ancantir la nature de

l'homme. inweis

Cette doctrine détruitentierement

la Thcologie de St. Paul & renverſe

le ſens & la veritéides paroles de nô

tre texçe , qui conſiſteen ce que Dieu

étant nôtre createur dans la grace

auſſi bien que dans la nature , il fait

tout le bien quicft en nous ; de ſorte

que nous n'y contribuons quecom

me le ncant contribue à la produ

&tion. Or parceque cette doctrine

ancantit les verités de nôtre texte , je

dis qu'elle aneantit auſſi įla Religion

& établit une véritableidolatric dans

le cour de l'homme.Suivésnous més

Freres pendant que nous entrerons

dans cet importantexamen .

- Tous lesactesdela Religion ſerem

duiſent à cing , l'humilité, la recone

noiffance , la confience, la louange

I

3

Ć

1

K 7 &
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& la priere. Tous ces actes coulent

de la verité de notre texte. Car ſup

poſés que Dieu nous crée tellement

que tout le bien qui eſt en nous vien.

ne de lui , il s'enſuit quenous devons

noas humilier par la conſideration de

nôtreneant ; reconnoitre l'obligati

onque nous avonsàlagrace qui nous

fait être ce que nous ſommes; avoir

de la confiance enDieuqui achevera

de faire ſon oeuvre en nous , louer

Dieu de toutes les diſpoſitions de

piété & de vertu que nous trouvons
dans nos ames ; & lui demander la

grace comme la ſource & l'unique

fource de tous les bien que nous ſom

mescapablesde faire. Cela eſt clair .

Nôtre Theologie établit la Reli

gion. w نا هب

2 Que fi vous ébranlés cette verité

de nôtre texte en ſuppofant dans

l'homme les forces de je ne ſai quel

libre arbitre , alors vous aneantiſſés

toutes ces parties de la veritableRe

ligion ; c'eſt ce que nous vous-mon

trerons avec évidences,

Vous
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Vous fermés les ſources de l'hu .

milité & vous me mettés en état de

repondre avec beaucoup de ſolidité

à cette demande de l'Apôtre. Qu'est

ce qui met de la difference entre toi da

ton frere ? Qu'as tu , que tu ne l'ages

receu do ſi tu l'as recen , pourquoi ten

glorifies tu comme ſi tune l'avoispas

receu ? Qui eſt- ce qui met de la diffe

rence entre toi & ton frere ? C'eſt

moi , c'eſtmoi, qui fais un bon uſa

ge de la grace au lieu qu'il en fait un

mauvais ; & ce bon uſage n'eſt point

le don de Dieu , puis qu'aprés m'a

voir offert cette grace , Dieu me laiſſe

dans une parfaite liberté & dans unc

entiere indifference pour l'accepter

ou ne l'accepter pas ; & que li je l'ac

cepte , cela vient de moi & non d'au .

cun autre . Qu'as tu que tu n'ayes

receu ? j'ai le principal J'avoue

que je tiens de Dieu , mon ame, &

danscette ame un eſprit , & dans cet

eſprit une lumiere qui l'éclaire : mais

tour cela m'eſt commun avec les re

prouvés & ne me diſtingue point des

impe
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impenitens a qui Dieu a accordé tou .

tes choſes : mais je tiens de moi mê.

me l'acceptation & le bon uſage de

la grace avec tous les biens & toutes

les vertus qui en dependent , je tiens

de moi-même ce qui me diſtingue

desméchans, la charité , l'amour de

Dicu , la ſainteté, les plus beaux traits

de l'image de Dieu ; & pourquoi ne

me glorifierois-je pas de poſſeder ce

que je poſſedel par moi-même& que

je ne peux avoirreceu ? ſuppoſés la vé.

rité de notre texte & vous faites taire

l'orgueil de l'homme.

La doctrine du libre arbitre ferie

en ſecond lieu les ſources de notre

reconnoiffance envers Dieu. Car

comment le remercier de ce dont on

ne croid pas lui étre redevable. Nous

le remercierons de nous avoir pro

poſé & faitconnoitreles objets ; mais

nous ne le remercierons pas de

nous les avoir fait accepter , ce qui

eſt pourtant l'eſſentiel & le prin

cipal. : Et comment remercierons

nous Dieu de ce quiarrive dans la fo.

cieté
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5

cieté, ou desevenemens de la vie civi

le ;lors que nous ôtonsà Dieutoute la

part qu'il y pourroit avoir , en ta .

chantdeſouſtraire nôtre cour à l'ac

tion de fa grace & à l'empire de fa

providence Certainemant ſi Dieu

ne peut rien pour déterminer la liber

té ducoeur de l'homme& s'il n'ôteja

maisà la volonté ſon indifference

il s'enſuit que le coeur ou la volonté

de l'homme ne releve point de ſon

empire , quecettevolonté a ſes droits

a part ,que ce coeurauņc eſpece d'in

dependance & de ſouveranité par de

vers lui , qui te met à couvertde la

puiſſance & de l'auhorité de Dieu .

Ainſi il ne ſera pas vray de dire que

Dieu tient en la main le coeur des

Roys comme le courant des eaux!

Dieu qui n'agit point ſur les volontés

à ce conte, n'aura rien à voir aux éves

nemens qui dependent des mouve

mensde la volontéde l'homme; il n'au

ra donc aucune partaux changemens

& aux revolutions de la ſocieté ; & ce

ſera aſfés qu'il preſide ſur les eaux, les

vens
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vens & la tempefte & que fa main

armée de la foudre s'occupe à briſer

quelque rocherou à faire fumer quel

que montagne à l'écart ; il faudra

releguer la Providenceparmi les cho

fes inſenſibles , la banpirducommer

ce des hommes & lui donner les de

ſerts & les folitudes pour habitation.

Ah ! phútôt que d’orer à Dieu ce tro

ne qu'il'a dans la ſocieté & celui qu'il

occupe dans le coeur de l'homme,

ôítés lui celui qu'il a dans les Cieux

& d'ou il preſide à la conduite

des creatures mêmes , inſenlibles;

yous lui ferés un moindre larein ;

& vous émouvrés bien moins ce

Dieu fi redoutable dans fa jalouſie

Car c'eſt de vous , c'eſt de vôtre vo

lonté , c'eſt de vôtre cæur qu'il eſt

principalemant jaloux. Mon fils ,

s'écrie-t-il, donne moi ton coeur.

Suppoſés avec nôtre Apôtre la verité

decettenouvelle creation qui regar.

de non les corps : mais les cours ; &

vous évités ces effroyables inconve

niens,ces difficultés qui épouvantent.
Le
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Le fentiment oppoſé au nôtrenous

ôté les fondemensde toute veritable

& folide confiance. Car ſi nous

ſommes les artizans de notre ſalut ,

quel fonds pouvons nous faire ſur nos

deſſeins & ſur nos reſolutions , dont

nousconnoiſſons l'inconſtance & l'én

ternelle varieté ? Mais dés que vous

reconnoiffés que c'eſt Dieu qui vous

forme & vous crée de nouveau à fon

image , lui dont les dons & la yoca .

tion ſont ſans repentance & qui aime

toûjours ceux qu'il a veritablement

aimé une fois étant le pere de lumie

re par devers lequel il n'y a aucuneva ,

riation ni aucunombrage de change

ment ; oh yous ne ſauriés douter que

Dieu n'acheve en vous l'ouvrage de

fa grace & vous êtes aſſûres des ſuites

& du progrés de votre ſanctification.

Les partizans du libre arbitre fer

ment les ſources de la priere. Car

jevoudrois bien ſavoir ce que le
pe.

cheur qui ſe repent peur demander à

Dieu ſinon qu'il purifie fon cour , &

qu'il fanctifie la volonté , & je leur

de
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demanderois volontiers , qu'eſt ce

que le Prophete demandoit à Dieu

lorsque couvert de confuſion par l'i

dée de ſon peché & abatu dans le ſen

timent de ſon crime il s'ecrioit,

Dieu crée en moy un cæur net. En

core un coup que pouvoit demander

leProphete par ces paroles:Que Dieu

lui propoſaſt ſa grace en le laiſſant li

bre à l'accepter ou à ne l'accepter pas?

Qui le croira mes Freres? Que Dieu

lui fit connoitre ſon peché & la beau

té de la vertu & la neceſſité de la re

pentance. Il connoiſſoit tout cela;

&de la naiſſent ſes ſoupirs & ſes lar

mes ;& de plus il favoit qu'il avoit be.

ſoin de Dieu. Et pourquoi donc

avoit il beſoin de lui ? Pour lui créer

un cậur nouveau , c'eſt à dire pour

produire en lui un principe de nou

velles affections ; & comment cela

puis qu'aprés nous avoir propoſé&

fait connoitre les objets , Dieu ſe re

poſe & nous laiſſe faire le reſte , ne

pouvant même agir ſur notre volon

té fans en détruire la nature qui eſt

dit-on



SERMON III. 237

>

dit - on , d'étre ſouverainement libre

& indifferente ? C'eſt ainſi que l'er

reur s'égare & tombe de difficulté

en difficulté : mais celui qui a con

ceu ce que c'eſt que la nouvelle crem

ature n'en ſauroit être embar

raffé.

Enfin ne nous ſera - t- il point per

mis de loüerDicu de ce quenous ſom

mes dans la grace , ne pourrons nous

point dire avec l'Ecriture que nul ne

ya à Jesus CHRIST ſi le pere ne

le tire ; ne pourrons nous point dire

avec l'épouſe au cantique des canti

ques, tire nous &nous courrons aprés

toi ; ne nous ſera - t - il point permis de

remercier Dieu de ce que nous n'a

vons pas fait de ſa grace l'uſage qu'en

fit Judas, & luy demander que par ſon

cſprit il nous preſerve d'une cheute

pareille à celle de cet Apoftat ? Cer

tainement où il n'y a plus de Reli

gion où l'on peut & l'on doit loüer

Dieu , le remercier & le prier de cet.

te maniere; & ſi cela eſt,qui peut dou

ter que ce ne ſoit Dicuqui nous déter

ming
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mine a faire un bon uſage de la gra

ce en agiſſant ſur notre volonté , qui

nous attire à lui , qui nous diſtingue

de Iudas , & que c'eſt pour cela , que

nous ſommes appellés ſes nouvelles

creatures.

Ceux qui s'écartent de nos princi

pes ferment les ſourcesde l'humilité,

de la reconnoiſſance , de la confian

'ce , de la louange & de la priere qui

font les parties efſentieles de la Reli

gion , en aneantiffant la verité des

parolles de noſtre texte ; J'oſe dire

d'avantage,c'eſt que ceshypothes éta

bliffent comme une eſpece d'idole

ou de fauſſe divinité dans le coeur ou

dans la volonté de l'homme & y dref

fent un tronc où la creature eſt ſouve

raine, maitreffe de tous ſes mouve

mens & independente de Dieu même

qui ne ſauroit agir ſur une volonté

qui ne releve point de ſon Empire.

Que la ſuperſtition Payenne ait placé

des creatures dans le trone de Dieu ,

je n'en ſuis point ſurpris; que la cor

Tuption fe foit fait batir des temples

&



SERMON III. 239

& desautels & que toutes les paſſions

fe foient deïfiées, je ne m'en étonne

pas. le ne trouve pas même tout à

fait étrangequ'encore aujourd'hui la

cupidité ou l'amour propre à l'inſceu

dela raiſon ou trompant leslumieres

del'Eſprit ,ſe face un centre de foi

même & s’erige en Divinité : maisil

eſt étonnant qu'au milieu de ce beau

jour de la reformation , il y ait eu

tant de docteurs & des doctcurs ſi il

luſtres & li éminens qui ayent peu a .

vancer des dogmes qui tendent ma

nifeftement-à deïfier l'homme & á lui

élever un trone ſemblable à celui que

Dieu a dans le Ciel, & à le rendre

fouyérain & abfolu ſur ce cæur qui

parmi les creatures de ce monde viſi

ble, feroit le plus noble & leplus glo

rieux pattage de Dieumême.

Mais ce n'eſtpas ſeulement ici une

creature ; c'eſt encore une nouvelle

crcature , nouvelle par rapport à

C. qui en eſt le principe & quieſt apa

pellé le nouvel Adam , nouvelle par

oppoſition à lacorruption du pcehéà

la
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allu

à laquelle l'Ecriture donne le nom

de vieilhommes nouyelle par

lion à l'ancienne creature, j'entens le

monde de la nature que Dieu créa

premierement, nouvelle enfin par

ce qu'elle eſt la plusexcellence ; le

lon que le terme de nouveau ſe prend

quelque fois dans l'Ecriture pour ex

cellent, pour admirable. Il y a deux

hommes en qui nous ſommes ſelon

le langage du St. Eſprit , parce que

nousavons avec eux une communion

trés particuliere & trés intime ,

Adam & J.CHRIST, le premier en

qui nous mourons & le ſecond en qui

nous ſommes vivifiés. En Adam nous

recevonsl'ancien être,mais en JESUS

CHRIST nous recevons l'être nou

veau & ſommes appellés de nou

velles creatures. D'ailleurs la cor .

ruption du peché eſt appellée le

vieilhommeſuivant leſtile de l'Ecris

ture qui donne ſouvent le nom de

vieux& d'ancienàcequ'ellemépriſe;

il faut donc par la loi des contrai.

xes que la ſainteté nomine un hom

me
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me nouveau ou quand il s'agit de

creature , une nouvelle creature.

Adjoutés à cela que l'Apôtre peut

regarder ici à la maniere dont Dieu

tira le monde qui eſt l'ancienne crea

ture , du ſein du neant & nous faire

conſiderer que Dieu fait la même cho

ſe dans la converſion de l'hommepe

cheur. Et en effet , męs Freres les ·

rapports qui ſont entre l'ancienne

& la nouvelle creature ſont affés ſen

fibles & aflés éclatans. Dieu ne pro

duiſit point cet univers que nous

voyons d'une maticre préexiſtente :
mais il le fit ſortir du ſein du neant. De

mème Dieu ne tire point la ſainteté

de l'homme de quelques ſemences de

vertu ou de quelques diſpoſitions au

bien qui füſſent cachées en lui ;

mais il l'a fait éclorre du ſein du neant

& la produir toute entiere par ſa gra

Dieu commença la creation des

choſes par la production d'un caos,

aſſemblage confus & ſans forme ou

la lumiere étoit mélée avec les tene

bres , la terre avec le Ciel , les

j

$

ce.
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principes de la vie avec les principes

de la mort ; ainſi auſli pouvons nous

dire mes Freres , que le premier éf

fet de la grace de Dieu ſur l'homine

pecheur , c'eſt de confondre d'abord

& de bouleverſer fon cour par les

frayeurs de Dieu , d'en faire d'abord

un caos par la confuſion de ſes pen•

ſées & la fucceflion turbulente de

mille mouvemens & de mille agi

tations violentes , caosoù la lumie

re de la verité eſt encore meiée avec

les préjugés de la chair & du ſang, les

interets du Ciel confondus avec les

interêts de la terre ; les deſſeins de

bien-vivre avec les deſirs du monde ,

les principes de la vie avec les princi

pes de la mort.. Dieu ne créa pas

tont d'un coup l'ancien monde. Il

en fit une partie & puis l'autre ; &de

même Dieu agit ſucceſlivement dans

la production de la nouvelle creatu
re ; & forme en nous la ſanctifica

tion par degrés. Dieu commença

à débrouiller le caos en faiſant ref

plendir la lumiers du ſein des tene

bres,
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bres ; & c'eft là la raiſon pour la

quelle la lumière a été nommée la fil

le aiſnée de la creation ; ainſi Dieu

commence à produire la nouvelle

creature en faiſant luire la foi dans

des entendemens qui étoient tous

remplis des tenebres de leur ignoran

ce & de leurs faux préjugés , ſans

conterplufieurs autres rapports qu'il

n'eſt ni poſſible ni trop neceſſaire de

parcourir ici,

Il vaut beaucoup mieux conſide

rer pour une quatrieme & derniere

explication de ce terme de nouvelle

creature ; que c'eſt ici une creature

plus excellente que toutes les autres

& qu'elle porte le nom de nouvelle

dans unſens deperfection & d'excel

lence. Cette creature eſt plus ex

cellente que les autres : parcequ'elle

repreſente mieux Dieu , c'eſt à dire

un plus grand nombrede ſesattributs

parce qu'elle fe rapporte plus directe

- inent à ſa gloire & ſur tout parce

qu'elle dépend plus de Dieu , & que

Dieuy fait en quelqueſensplus qu'en

L 2
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toute autre . C'eſtun paradoxe qui

étonne la chair & le fang: mais qui

n'en eſt pas moins veritable pourcela.

Oui mes Freres la nouvelle creatu

re eſt plus dependante de Dieu que

l'ancienne. Elle eſt en quelque ſorte

plus ſon ouvrage , fa creature ; &

pour le comprendre vous n'avés qu'à

rappeller ici les trois états ou

nous avons conſideré l'homme

avant la converſion , dans le temps

de ſa converſion , aprés ſa converſion .

Le neant qui precede ſa converſion

eft plus grand ſi je l'ofe dire que celui

quipreceda l'ancienne creature. La

force que Dieu deploye dans la

converſion eſt dans une plus haute

meſure ; & Dieu travaille plus pour

· l'empêcher de ſe corrompre aprés

fa converſion qu'il ne travaille pour

conſerver les ouvrages de la pre

miere creation qu'il les a formés.

Avant la premiere ereation , il n'y a

qu'un ſimple neant qui precede lê.

tre : mais ici outré ce neant de juſti

se & de ſainteté quiprecede lanou .

vello
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velle creature , il y a une corruption

& une malice qui fait un plus grand

obſtacle que le ſimple neant. Lors

que la puiſſance de Dieu faiſoit le

monde, elle n'avoir point d'ennemis

à combatre. Elle agiſſoit ſur lc

neant ; & le neant ne lui refiftoit

pas : mais lors que la grace produit

la nouvelle creature , elle trouve la

reſiſtance d'une infinité de preju

gés & de paſſions qui s'oppoſent à

ſon action , une armée de mouve.

mens violens & impetueux qui arrê

teroient toute autre efficace quecelle

de l’Eſprit de Dieu ; & comme le pe

ché ne meurt jamais entierement dans

nôtre coeur pendant quenous ſommes

dans ce monde, il eſt conſtant que lors

que nous avons été crées par la grace

de Dieu, le penchant que nous avons

vers le neant de la ſainteté, eſt bien

plus grand que celui que nous avons

vers le neant de la nature , & qu'ainſi

il fait un plus grand effort pour ſou

tenir la nouvelle creature que pour

conſerver la premiere. Loin denous

tousI 3



246 Lanouvelle Creature ,

tous ceux qui directement ou indire

dement voudroient diminuër. Les

obligations que nous avons à cette

grace toutepuiſſante , & toute victo

rieuſe , plus forte que la puiſſance

qui a crée les cieux & la terre. Loin

de nous ces fpeculations & ces rafi

nemens d'une Philofophie nioderne

qui voudroit que Dicu n'agit que par

la parole, les objets& les circonſtan

ces pour convertir le pechcur & pour

le conſerver en étalé de grace conme

s'il ne faloit que prefentcr des ali

mens pour refculeiter un mort ou

pour faire fortir l'être du ſein dü

neant.

Enfin nous demanderions volon

tiers aux partiſans du libre arbitre , à

quoi eſt ce qu'ils donnent le nom de

nouvelle creation. Eft ce à l'action

de Dieu ou eſt ce au nouvemenc

du fibre arbitre qui accepte les objers

que Dieu propoſe pat fa gráce. Les

quel de ces deux qu'ils repondent ils

tombent dans un einbarras inexpli

cable. • Car ſi c'eſt à l'adion de Dieur

qu'ils
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qu'ils donnent ce nom , il s'enſuit

que les reprouvés, Cain , Judaspar

exemple font auſſi bien créesde Dieu

que
les autres , & meritent d'être ap

pellés les nouvelles creatures , puis

que felon la doctrine de ces docteurs

Dieu ne fait pas moins dans lesme

chans que dans les fideles & qu’illeur

propoſe à tous une grace ſuffiſante.

Que ſi c'eſt au mouvement du libre

arbitre qui accepte la
grace

ſans
у

être determiné par le St. Eſprit: mais

par ſa naturelle& ſimple liberté,qu'ils

donnent le nom de creation il s'enſuit

que l'homme eft ici ſon propre crea

teur , ou qu'il y a une creature ſans

createur,unecreation ſans aucun prin .

cipe qui crée, égaremens, contradi

ctions, abſurdites ſenſibles qui nous

fuivent lors que nous ne ſuivons pas

nous mêmes la route des Ecritures &

que nous nous écartons de la verité.

Mais dirés vous , fi telle eft l'effi

cace de la grace qu'elle fait tout dans

l'ouvrage de notre ſalut & telle la de

pravation de notre cour que nous

n'y

1

3

I 4
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11y pouvons rien contribuer du nôtre,

pourquoi nous veuton engager à l'im

poflible, & quelle eſt cette exhortation

de l’Apôtre. Si quelqu'un eſt en

Chrift, qu'il ſoit nouvelle creature.

Nous pourrions repondre M. F.

en faiſant une remarque eſſentielle

fur le texte , c'eſt que le terme de l'o

riginal ſignifie également qu'il ſoit

nne nouvelle creature, ou il eſt une

nouvelle creature. Que ſi l'on le

traduit dans ce dernierſens , il ne

reſte plus de difficulté : mais parce

que l'objection peut devenir gene,

rale & fe repreſenter toutes les fois

qu'on traite de la même natiere

ou qu'on expoſe de pareilles exhor

fations , il eſt bon d'y ſatisfaire plus

amplement.

Je disdonc , mes Freres , que cet

te façon de parler , qu'il ſoit une

nouvelle creature peut être expli

quée en quatre manieres par voye

ſouhait, comme ſi l'Apôtre diſoit,

je ſouhaite que celui qui eſt en Jesus

CURIS I par la foi, ſoit faintement
chan

de
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]

V

changé & renouvellé par voye de

dogme qui explique ce qui eſt , &

fait voir la liaiſon qu'il y a entre la

juſtification & la ſanctification , ces

paroles étant rendües de cette ma

niere ; ſi quelqu'un eſt en Chriſt , il

eſt nouvelle creature , par voye de

commandement, le St. Eſprit qui par-,

lepar la bouche del'Apôtre étant &

celui qui opere ce changement & ce

lui quiordonne qu'il ſoit operé, com

me vous en voyés l'exemple en JESUS

CHRIST qui crie Lazare ſorsdehors

& le reſcuſcite en même temps ; &

enfin par voye d'exhortation , l'Apô

tre nousexhortant de la partde Dieu .

que nousſoyons faits des nouvelles

creatures. Si c'eſt un ſouhait, il n'y
a point de difficultédans le texte. Si

c'eſt un commandement,il n'y a point

de difficulté dans le texte. Si c'eſt

un dogme, il n'ya point de difficulté

dans le texte. Espourl'exhortation ;
elle pourroir encorerecevoir un dolla

ble ſens , le premier qu'onpour

foit rendrede cette maniere , liquel

IS qu'un

-
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1S
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qu'un eſt en Chriſt , qu'il agille en

nouvelle creatures qu'il face voit

qu'il eſt crée par Dieu & ne de lui plu

tôt que de la volonté de la chair & du

ſång. En effet ſi vous prennés garde

aux verſets précedens & fi vous vous

fouvenés bien de ce que nous avons

Consta

ävec la penſée del'Apôtre & fait à

ſon but, qui étoit de montrer que les

veritables Chrétiensnedévoiéhrpoint

fe couvrit des relations de la chair:

mais faire voirpar des Tentiineiisplás

purs & plus élevés que depuis qu'ils
étoienten Chriſt, ils étoient des hom

mes nouveauxou denouvelles cřed

turés ; ou qu'ils agifiotént ſúr te pied
là. 22 100 cbrie

* Mais qu'on prente tette txhorta

tion dans toutel'étendue qu'on peut

lui donner , l'inconventéntne fera pas

grand ; & Po petit tepondrequ'en

core que nousnefogons desnouvel

les cteaturesque pat la gtace'deDyed,
on peutneantmoins

être

1
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être des nouvelles creatures ; dans le

même ſens & de la même maniere

preciſement qu'encore que nous ne

vivions & ne ſoyons nourris que de

la vertu de Dieu , on nous exhorte

chaque jour à vivre & à nousnourrir.

Car ce qu'eſt le concours qui nous

fait vivre & ſubfifter dans la nature ;

cela même eſt la grace qui nous faic

vivre de la vie de la ſainteté. Com

me donc cetre vertu de Dieu par la

quelle nous avons l'être& la vie , ne

nous empêche, pas de reïterer l'uſage

des alimens ; de même la grace qui

nous fait des nouvelles creatures no

doit pas nous einpêcher de prendre

auſſi les ſoins que nous devons avoir

de nôtre nourriture Spirituelle.

1. Comme l'on peutdire qu'unhom

me qui prend des alimens ſe nourrit

ſans pourtant qu'il ſoit le principe de

la vie, n'y ayant que Dieu qui le con

ſerve& le vivifie par ſa vertu ſecrete;

de même auſſi un homme qui s'éru

die à la fanctification , & fait des

efforts pour ſervir Dieu , ſe ſauve

L6 ſans

f
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ſans qu'il puiſſe être regardé comme

l'auteur & le principe de fon ſalutt ;

n'y ayant que la grace qui le regenere.

Comme la confiance que nous avons

au concours de Dieu , ne doit pas

nous faire négliger le ſoin de notre

ſureté & de nôtre conſervation ; de

même la confiance que nous avons en

la grace qui ſeule nous fanctifie , ne

doit pas nous faire négliger les

moyens de nourrir nôtre foi & nôtre

pieté ; & enfin commel'exhortation

qu'on adreſſe à un hommequ'on void

obſtiné à ne point manger , de vivre

& de ſe nourrir n'exclud & ne nie

point la vertu de ce concours de Dieu

qui ſeule le nourrit & le fait vivre ; de

même aufli toutes les exhortations

qu'on nous adreſſe de nous fauver ,

de nous reconcilieravec Dieu, de for

tir hors du tombeau de nos vices ou

d'être de nouyelles creatures , n'ex

cluent point ce concours ſecret , cette

vertu immmediate , cette efficace in

viſible de la grace qui ſeule nous

fait vivre de la vie de la Sainteté.

La
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La raiſon generale de cela eſt quc

Dieu & la creature ſont des cauſes

d'un ordre different, mais des cauſes

ſubordonnécs, qui ne s'excluent point

l'unel'autre : mais qui s'entretiennent

mutuellement.

Au reſte mes Freres ce dogme ou

cette exhortation ſi quelqu'un eſt en

Chriſt , il eſt nouvelle creature ou ſi

quelqu'un eſt en Chriſt,qu'il ſoit nou .

velle creature ; ( car il n'importe le

quel de ces deux ſens on lui donne ) cc

dogine 'ou cette exhortation nous

marque l'union eſſentielle qui eſt en

tre la juſtification & la fanctifica

tion ; & l'impoſſibilité qu'il y a &

qu'il y doit avoir que ceux qui ont

communion avec J. CHRIST par la

foi, ayent communion avec le Diable

par le vice. Ni le conſeil de Dieu nc

le peut ſouffrir ,ni nôtre reconnoiffan

cene le peut penſer. Si quelqu'un

eſt en Chriſt , il ſera infaillible

ment une nouvelle creature ; car

Dieu n'abandonnera point un home

me qui eſt en ſon fils juſqu'a permetre

qu'il

1
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qu'il meure dans ſes pechés. Si quel

qu'un eſt en Chrift , il doit faire tous

ſes efforts pour être une nouvelle

creature ; car ne doit il point à ſon

fauveur defe fanctifier pour
l'amour

de lui ?

Quoi! Dieu qui a élu les hom

mesen fon fils, quirachete les hom

mes par ſon fils, qui fanctifie leshom

mes par la foi qu'ils ont en ſon fils ,

qui les gouverne par ſon fils, qui les
éclaire par fon fils; & qui les faiſant

ſes heritiers , tes a faits les coheritiers

de ſon fils , ne ſe ferviroit il de fon

fils que pour ſe former un peuple

d'ingrars & une ſocieté de mechans,

uneEgliſe compoſée d'impies & de

fcelerats qu'il predeſtineroit au pe

thé, dont il fauveroirnon la perfon

ne : mais les vices , dont il prorege

foir les déreglemens, a qui il donne

roit ſon eſprit pour les rendte me

"chans avec plus de lumiere , à qui il

ne feroit du bien que pour les rendre

plus ingrats , qu'il recevroit dans la

famille kimpieté au coeur & le blaf

phe
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phenie'à la bouche,qu'il féroitmem .

bres de ſon corps qu'ils dechireroient

par leurs haines ardentes& leurs ima

placables diviſions; qu'il recueillia

toit én foi comře autant de ſerpens

remplis de fie! & voiniſſant de venin.

Quot! Dieu auroit-il fait deſéendre

du Ciel la fainteté des Falitérés daniš

fe feul defpein d'y élever des pecheurs

inipenitens qui itoient braver Dieu

l'arraquet fur ſon tróne& le blaſphe

mer en face. Auroit il fait paix a

vec l'Enfer, fe feroit il accordéavec

le Démontaúroit il renoncé à fa

ſainteté & à ſa gloire , & celui qui eſt

immuable feroit il devenu ſujet au

changement ? Non , inė's Freres , à

Dieu ne plaiſe que ces noites idées

falilf & d'avaitrage'nôtre eſprit. Dieu

ile fáit Tetýir ton fils nôtre fauveuk

li ce Heft à quoi il eſt propre , c'eſt à

dire à detruire , les veuvres tlu Diki

Ble & diabeatitir le péché. Si done

quelqu'anelt en Christ , il fera infáil.

liblementnouvelle creature:

Sitelteit le conſeil de Dicti quelle

$

doit
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doit être nôtre reconnoiffance Il

faut mes Freres , que la communion

que nous avons avec nôtre divin Rea

dempteur nous engage à lui montrer

nôtre foi par nos bonnes cuvres ;

comme dans ſa mort aux fruits de la .

quelle nous participons , il nous a

montré combien il nous aime, il faut

que nous nous mortifions nous mêm

mes parla repentance pour montrer

combien nous l'aimons. Cette com

munion avec J. C. eſt une ſource de

raiſons & de motifs pour craindre

Dieu , avec frayeur & pour le ſervir

avec amour. Nous ſommes en J.C.

la victime de Dieu ,Tremblonsde fra

yeur. Nous ſommes en J.CHRIST

les delices du pere Eternel. Soyons

animés d'une veritable confiance.

JESUS CHRIST mes Freres , le ro

cher éternelde notre ſalut eft comme

un fort élevé, comme une haute re

traite où nous devonsmonter ;&de ce

Jieuélevé nouscontemplons Dieu&

les hommes;d'un regardnousvoyons

ce qui ſe paſſe ſur laterre & de l'autre

nous
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nous contenaplons cequi ſe paffe dans

le Ciel . Nous voyons d'un côté les

profondeurs de ſon abaiſſement, la

miſere & les abyſmes dont il nous a

affranchis ,objet éternel d'humilité &

de reconnoiſſance ; & de l'autre nous

voyons la gloire & la felicité que

Dieu nous prepare , l'étendue de fa

charité & l'immenſité deſon amour ,

ſource éternelle d'amour & de confi

Hors de JESUS CHRIST

nous n'aurions jamais peu compren

dre toute la miſere de l'homme, ni

toute la miſericorde de Dieu ;hors de

Jesus Christ nous n'aurions point

trouvé les motifs qui ſont capables

de ſanctifier nos ames : Quels prodi

ges adorables , quelles merveilles

d'amour capables d'élever nos eſprits

& de ſanctifier noscæurs , la foi ne

nous fair elle pas trouver en JESUS

CHRIST en qui elle nous faitêtre ?

Que lorsque nous nous etions éle .

vés juſqu'à Dieu par notre impie

té , le fils de Dieu s'abaiſſe jul.

qu'à nous par ſon obeïffance; que

ance.

lorf
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lorſque la colere & la juſtice de Dieu

ſemble devoir fe reveler du Ciel avec

éclat fur les pecheurs, le Ciel s'ou

vre pour en fairc defcendre & lavicti

me qui nous rachete & l'eſprit qui

nous fanctific, que nos corps montent

du tombeau dans le Ciel par l’hon

neur qu'ils ont d'appartenir a JESUS

CHRIST, que nos efprits ſoientpor

tés da ſein de la mifere dans le ſein

de Diou par l'avantage qa'ils ont d'ê.

tre unisavec JESUS CHRIST ce di

vin ſauycur ,ah ! Chrétiens fi ces obw

jets ne nous fan & ifient, il ne faut

pas croire qu'aucun objet puiſſe ja

mais produire cet effet. Dieu peut
nous donner une nouvelle meſure de

fon eſprit : mais il nepeut nous reve

ler des objets plus touchans daris

leur graridcur & dans leur Majeſté.

Myſteres fublimes de Dieu que mon

eſprit accablé de vôtre éclat,à peine à

comprendre lorſqu'il en eſt le plus

perſuadé , ſaintes tenebres , obſcu

rités ſacrées qui m'arrêtés ſur les

bors d'un abîme bordé de nuages &

ref
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EN

reſplendiſſant de lumiere , humi

liés nôtre coeur fans confondré nô .

tre eſprit , verités facrées fi vous ne

pouvés érre comprifes de notre

eſprit, cntrés dans notre coeur ; fi nos

idées ne peuvent vous reprefenter ,

que les mouvemens de notre cæur

Vous expriment & vous reprefentent.

Glorieux fauveur,divin foleil de jufti

ce dont nos yeux ne peuveut fouten

nir l'éclat, peins ra gloire dans nos

coeurs én y gravant les beaux traits

de ta ſainteté comme dans une grace

fidele & preparée par ta grace , que

nos aines lumineuſes & reſplendif

ſantes reçoivent comme autant de mi

roies ardens ta lumiere ton feu &

ton nuage , qu'elles reſplendiflent .

de ton commerce comme la face de

Moiſe autre fois & que notre renou .

vellement face fenfiblement connoi

tre à tout l'univers que tu és cA nous

& que nous ſommes en toi !

C'eſt aſſés & même trop long

tempsinliſter ſur ces paroles. Tirons

mesFrerds,la Morale de laThéologie

&

all

M

1

}
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1

& des verités du ſalut des uſages

pour le reglement de nos moeurs. Nô

tre texte mes Freres, ſuppoſe une tri

Ate verité qui n'eſt que trop conſtante

& Pleur à Dieu qu'elle le fût moins

c'eſt mes F. , que tous ceux qui ſont

Chrétiens exterieurement & en appa

rence, ne le ſont pas en effet & en ve

rité. Et faut il d'autre commentaire

de ces paroles que la vie de la plus part

de ceux qui portent le nom deChrê

tiens , & même celui de Reformés ?

Peut on dire qu'ils ſont en J. CHRIST,

lorsqu'ils ſont engagés ſi avant dans.

le commerce du monde Avares

dont le cæur eſt dans des treſors de

boüe que la mort ravira bien -tôt,

dans des richeſſes iniques qui pren

bent des ailes pour s'envoler , & qui

ſouvent ſont des pieges & des inſtru

mens de ſeduction pour vous faire re

noncer à votre ſalut, érés vous en

Jesus CHRIST ? Voluptueux, eſ

claves de l'intemperance & de la de

bauche , qui deshonorés lachement

par vps impuretés le temple du Saint

Eſprit,
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1
.

Eſprit , étés vous en J. C. qui eſt

le Dieu de la pureté ? Ambitieux qui

n'aſpirés qu'avous élever ſur les rui

nes des autres par des ſacrifices in

-juſtes & iuhumains que vous faites

d'eux à vousmêmes, étés vous en ].

CHRIST qui a renoncé à ſoi-même

pour vous ſauver lorſque vous n'eſtiés

que poudre & que cendre. Vindica

tifs obftinés & implacables , qui por

tent dans des corps mortels des hai

- nes immortelles ; & dont la fureur &

les reſſentimens ſemblent combatre

contre le temps& veulent triompher

de celui qui triomphe de toutes cho

ſes, Etes vous en l. C. le Dieu de mi

ſericorde, le modele & la victime de

la charité ; qui a prié pour ſes enne

mis & intercedé pour les bourreaux?

Et vous nos pauvres freres deſolés

qui avec de ſi belles apparences de

pieté aves eu la foibleſſe de ſuccom

ber enfin à la tentation fideles in

fideles que dirai-je devous, étés vous

en Chriſt ou hors de Chriſt. En croi

ra - t -on vôtreplume qui écrit deſitri.
Ites

3
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11
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ftes plaintes qu'elles ſont capables de

toucher les ames les plus inhumaines

ou vôtre bouche qui d'une voix

tremblante& mal-aſſurée a oſé pro

noncer votre abjuration En croira

t-on vos paroles arrachées par vio

lence ou s'en rapportera -t-on a vos

larmes quicoulent fi abondamment,

ſera ce vôtre langue inftrument de

vôtre diſſimulation qai accuſera vo

tre cour,ou vôtre cæurmondain qui

accuſera votre langue ? Qué croi

rons nous de vous pauvres conſcien

ces dechirées , triftes cæurs qui vous

revoltés contre vous mêmes , pau

vres ames qui accuſésce corps qu'on

fraine autemple de l'idole & qui a.

vés la foibleſſede lyaccompagner,

deplorables maris qui avés pu ſouf

frir la perte de vos biens ; mais qui

n'avéspu ſoufrir de vous voir ſeparés

pour jamaisde vos épouſes & de vos

familles bien aymées; femnies dignes

à jamais delarmes & de compaſſion

mais criminelles, qui pour être plus

fideles àvos maris , devenésinfideles

àl.
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3

à J. Christ même, vieillars qui avés

trop vecu puisque ſur le bord du

tombeau vous renoncés au ſalat que

vous aviés attendu ſi longtemps , ſi

vous êtés en Chriſt pourquoil'avés

vous abandonné, & ſi vous étéshors

de Chrift , d'où vient cette abon

dance de ſanglots & de larmes ? Si

vous êtes hors de Chrift, pourquoi

avés vous tant refifté, & fivousétés

en Chriſt pourquoi ne reſiſtés vous

plus ? Ah ! Seigneur Eternel noſtre

Dieu ,ceſſe de confondre noſtre eſprit

en permetant la cheute de tesEnfans,

C'est affés , c'eſt allés d'épreuves ;

& nous ſommes bien perſuadé

que tes voyes ne ſont pas nos voyes

Ouvre Seigneur,ouvre ton cour à la

compaſſion pour tes enfans,ton oreil

le à leurs cris , ton ciel à leurs plain

tes. Redonne à la terre cet eſprit

que tu ſembles avoirretiré , & nous

envoyant un eſprit de crainte de re

pentance de pleur & de fupplication,

ouvre toi-même par ta grace lesbon

desde nos coeurs , ouvrenos bouches

mals

1.
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malgré nos ennemis & nôtre fragili

té, tire de notre cour des ſentimens

dignes de toi & de nôtre bouche des

confeſſions qui glorifient ton bien ai

mé , & que toute la terre connoiſſe

que nous ſommes en ton fils.

Je m'égare mes Freres , je confons

la priere & l'exhortation , & je parle

à Dieu lorſque je dois vous parler :

mais helas qui pourroit garder quel

que ordre & quelque ſuite dans un ſi

trifte diſcours ; & dans l'amas de tant

demiſeres,dedouleurs,de calamités;

&àla yeüe de ces afflictions ſans ex

emple quel eſprit ne ſeroitconfondu?

fuivons neantmoinsmes Freres , les

idées que l'Apôtre & la circonſtan

ce de ce jour nous donnent, & puis

que l'un nous parle de nouvelle crea

ture & quel'autre dans le renouvelle

ment des ſaiſons nous fait voir l'ordre

fixe, conſtante & invariable des cho

ſes de la creation , examinons quels

fontleschangemens qui ſont arrivés

ou ennous ou dans les choſes qui nous

appartiennent. Voyons,mes Freres,

ce
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ce quis'eſt paſſé dans la nature , dans

l'Egliſe & dans notre cour pendant

cetteannée qui vient de paſſer.

Graces au ſupport & à la bonté de

Dieu , toutes choſes dans la nature

perſeverent dans leur premier étar.

L'ancienne creature n'a point chana

ge de forme. Le ſoleil qui nous

éclairoit , nous éclaire encore au

jourd'hui ; la même terre qui nous

foutenoit, nous foutient ; & ce glo

be de feu , & ces cercles de lumie .

re qui ont fait la meſure des fiecles

Ở paſſés , vontmeſurer d'autresannées

& d'autres temps autant qu'il plairra

à la ſageſſe de Dieu .

71 Maismes Freres,ce n'eſt là quecon

ſiderer les choſespar leur bel endroit.

Nous voyonsle monde qui eſt ſur nos

têtes : mais nousne voyons pas celui

e qui eſt ſous non pas ; nous nous éga

yons dans la terre des vivans: mais

nôtre penſée n'entre point dans le ſex

* jour desmorts ; & nous neconſide

rons pas que ſi les beautés de la natu .

rcſubſiſtent pour nous, elles neſubfi
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ſtent point pour tant de perſonnes

quel'année paſſée vient d'emporter &

pour leſquelles on peut dire , que le

ſoleil a perdu ſa clarté , l'univers ſon

ordre , les Cieux leurs influence &

quela nature eſt tombéc en ruine &

en defolation . Car qu'importe que

lemonde periſſe pour nousou que

nous periſſionspour le Monde ! Que

de teſtes illuſtres , que de perſonnes

éininentes cette année vient de nous

enlever. Il eſt mort des Rois , des

Reines, des Princes, des Prioceſſes ,

des Gouverneurs , des Magiſtrats ,

heureux ſi comme nous l'eſperons,

leurs ames ſont avec Dicu , puisque

leurs fceptres sontconfondus avec la

houletedes bergers dans cettemaiſon

des tenebres,où les richeſſes ſontſans

utilité , les honneurs ſans éclat , les

couronnes ſans brillant , les Princes

fans Cour , les Rois ſans Majeſté ; les

heros fans gloire. O Roys ſoyés en

tendus & vousgouverneursde la tera

re recevés inſtruction.

Pleut à Dieu mes Freres que vous

půl,
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LOG

03

půlliés demeller dans la crifte foule

des morts que cette année vient de

nous ravir , ceux que vous avés le

plusaimés ou eſtimés& qu'après a

voic veu la figure qu'ils ont fait dans

le monde, vous voululfiés conſiderer

celle qu'ils font dans ce triſte ſéjour ;

& ceque c'eſt que cette nouvelle ana

néepour eux ou du moins pour leur

corps qui eſt une partie deux mê

mes. Ces yeux ſi terribles ont perdu

leur éclat & leur fierté... Ce- front

menaçant eſt couvert d'une paleur

mortelle ; cette bouche qui profe

roit des choſes magnifiques gardera

28 un trifte & éternelſilence ; il étoit

antis fur des ſiegés magnifiques ; il

eft triftement couché ſur une couche

de vers. C'étoitlà un homme l'année

le paſſée. C'eſt aujourd'hui un ſquele

te affreux; c'étoitun viſage , c'eſt un

hideux compoſé de peau & de vers,

de chair & de'boüe; c'étoient là des

yeux , ce ſont des cavernes remplies

de petits inſectes ; Ah ! miſerables ,

à quoi ſe reduit nôtre orgueil &

M 2

JCA

qu'al
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qu'allons nous devenir ? Vanité des

vanités , tout eſt vanité ,

Pluſieurs ſouhaiteroient que ces

choſes n'euſſent aucun rapport avec

le renouyellement de l'année.Cepen ,

dant elles n'en ont quetrop.Nexoyes

vous pas que cette année eſt un grand
pas que nous faiſons vers le tombeau ?

Et qui fait fi commel'année paſſéea

emporté nos ſemblables, celle -ci ne

nous emportera point nous mêmes.

Peut être nous en yerrons la fin :

mais peut être auſſi que nous ne la

verrons pas. Peut être que nous ſe

rọns,vous dans un temple,moiſur une

chaire. Peut être auſſi que nous ſe

rons dans le tombeau objets a faire

naitre de triſtes reflexions dans l'ef

prit des vivans & predicateurs
muets & touchans de mortification

& d'humilité : mais qui doute que

ſans peut être quelqu'unsde ceux qui

ſont ici preſens , ne goutent la mort,

avant la fin de cette année qu'ils

commencent aujourd'hui ? Cette pa

role eſt terrible : mais elle n'en eſt

pas
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pas moins veritable. Elle peut allar

mer vôtrecour : mais elle ne doit pas

ſurprendre vôtre eſprit ; l'experien

çe en faitfoi. Caravés vous jamais

veu paſſer une année ſans qu'il ſoit

morr quelqu'un du corps de ce trou

peau ! C'eſt donc la voix dela provi

dence qui vous cric,vousmourrés cet

te année , & qui crie auſſi veritable ?

ment que ſivous l'enrendiés en effet

Mais,àquis'adreſſe cette voix, cft -ce à

vous, à vous,à vous, à vous ou à vous

će n'eſt pas à moi dirésvous, pour

moi j'ai de la vigueur &dela jeuneſſe

je pretens vivre plus d'uneaúnée. Elle

nes'adreſſepasàmoi non plusrepond

lé /cour de cet autre qui pour êrre

avancé en âge ne ſe croid pas plusprés

du tombeau . J'aides enfans & que fe

roitmafamillejj'auraiencorede tems

de micttre ordreà mes affaires , & ily

ena debeaucoup plus vieux que je ne

fuis qui me precederont dansce vo

yage , j'ai bravé la mortdans lescom

bats , dirceguerier endgi même &

tantdegrandes'fatigués nem'ontija
mais

usic
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maiscauſé la moindre maladie. Il

n'y a pas d'apparence que je meure

cette année. Je ſuis infirme dit ces

lui-ci., mais il a long temps que jc

vis nonoblantmes infirmités. AinG

mes Freros , ni vous,ni vous,ni vous,

nivous ne croyés point mourir cette

année. Chacun à ſes raiſons pour

ne pas le croire. Vous voila donc

tous en lureté & immortels. Car je

fuppoſe que l'apnée prochaine , vos

cậurs vous diront ce qu'ils vousdi

ſent aujourd'hui ce n'eſt donc pas à

vous que je parle ,il ne fautplus vous

parlerdelamort& ilneme refie qu'a

vous felicitero fuo cette longeur de

jours; fur cette éternité de vie. Al

lés doncſatisfairs& contens devous

mêmes vous repofer & vous divertir

chés vous , allésvous plonger dans

la débauche en toute lurere . Allés

fatisfaire vos reflentimens ſans rien

craindre. . Allés trouver le monde

qui vous attend & ne vous fatigués

pointpourporter iciuncorps qui s'y

traine malgre lui. Ah malheureux

que
Ĉ
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que dis tu én toimême? Jenemourrai

pas moi? & pourquoi ce ſuperbe moi

ne moura - t- il pointcommelesautres .

Qu'eſt -ce que ce moi qui elt l'objet de

tes ſoins & de ta complaiſance à par

deſſus tant d'autres quine manquoient

pas d'amour propre & fe fiatoient

comme toi. Qui eſt ce qui t'a don

né privilege . As tu conté avec la

mort As tu fait ton conte avec Dieu.

Quelqu'un mourra , mais moi je ne

mourrai point, & pourquoi ce quel

qu'un nefera - t -il pas toimême? puis

qu'enfin c'eſt quelqu'un de ceux qui

m'écoutentdeceux qui me regardent,

de ceux qui font attentif à mon dif

cours ; & qu'il eſt certain qu'il y a ici

des yeux qui nous voyent qui ſeront

couverts de tenebres éternelles & des

eſprits qui ſont devant cette chaire ,

qui ſeront devant la fin de l'année de

vantle tribunal de Dieu , des cours

émus peut être & agités dans ce mo

ment qui ſeront bien -tôt émus d'une

autremaniere ou par les ſentimens die

la juſtice ou par les ſentimens de la

mifericorde de Dieu. Mais
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Mais fi le changement de la natu

re nous paroit furprennant, com

bien les changemens qui ſont arri

vés à l'Egliſe de Dieu , doivent ils

nous toucher ? Quels triſtes chan

gemens , quelles funeſtes revolu

tions, quel éclat de tempefte , quel

le ruine inopinée , quel trifte naufra

ge qui confond le Createur & les

creatures & mêlé le Ciel & la ter

re, qu'elle effroyable mouvement qui

femble ébranler le fondementde l'E

gliſe , a Dieu ne plaiſe pourtant quc

cela ſoit.

O année qui a été fatale aux repos

de tant de bonnes ames & au falur de

tant de Chrétiens , année marquéc

de la ruine de tant de familles, & de

la deſolation de tant de troupeaux ;

année couverte de nuées & d'obſeu

rité , année que l'Eternel a faite pour

l'affliction de ſes enfans & pour l'éq

preuve & le chatiment de ſon Egliſe ,

année triſte à notre ſouvenir , année

de deüil & de larmes , je nete maudi

xai point ; cartu és l'ouvrage deDieu ;

Bals
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mais je ne m'égayerai point en toi

comme dans les années qui te prece

derent : car voici toutes choſes me.

nent deuil & jettent des cris de triſteſſe

& qui eſt ce qui n'en ſera ému La

vigne languit , la joye de la muſique

à ceffé. La ville eſt frapée de ruine

éclatante. LeLiban menc deuil ; &

la terre eſt triſte de la perte de ſes ha

bitans. Les templesde Dieu ruinés

& démolis juſques dans leurs fonde

mens , menent deuil, il ne retentiffent

plus des louanges de Dieu , les mai

fons des fideles menent deuil. Elles

font devenues leurs priſons ; ces fae

milles menent deuil, elles n'ont plus

l'arche de Dieu chés elles , les livres

ſacrés, chers & pretieux depots qui

enferment nôtreſalut & nos eſperan

ces menent deuil pour n'être plus l'en

tretien & la nourriture des fideles ;

les corps menent deuil pour ne pou

voir être ſeparés des ames ; les ames

menent deuil pour n'être point ſepas

rées de leurs corps ; les yeux menent

deuil & yerſent des larmes ; la bous

cheMS
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che mene deuil & poufke de triſtes

pleintes ; le coeurmene deuil & eft

gros de foupirs. Laconſoienceme

ne deuil ;elle eft effrayée ,elle fremit ;

elle tremble, elle eſt agitée parune

éternelle ſucceßion d'effrois & de ter

reurs ; l'eſprit mene deuil ; il ne peut

vivre danscetabaiffement. Le cour

mene deuil il ne peut oublier son

Dieu , ni fe confofer de ce que

Dieu le retire & l'abandonne . Les

étrangers medent deuil & premieut

part à nos maux. Nos Freresparmi

leſquels nous venonschercher un azi.

le, menent deuil & nous reçoivent

avec charité & avec larmes : ces tri

ftes fechapés du naufragemenent de

uilſur leurs Freres & fur eux-mêmes.

Les Meſſagers de paix publient le

tourmenten Ephraim& annoncent le

troubleen Manafilé ? Lespaſtears law

mentent ſur leurs brebis, perdües ou

diſipées. Er qui donnera une voix

afſés forte , & une parole affés per

çantc & allés éclatante pour l'écho de

tant d'affligés & pour parler àtant
d'ob
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d'objets à la fois. Miniſtres du Sei

gneur , ou font vos troupeaux.

0 Dieu ou font tes autels ? Egliſe

reformée ou font tes martyrs? fideles

oueft vôtre foi !

Ah ! ſi nos coeurs ſont inſenſibles

& fi nos ames ne peuvent être tou

chéespar cet objet , il ne faut point

eſperer que rien les touche jamais ;

c'en eſt fait & nouspouvonsnousal.

furer de notre impenitence &de nôtre

reprobation. Que tant d'années qui

ont coulé depuis que nous ſommes au

monde , depuis que nousnous con

noiſſons nous mêmes& que nousen

tendons la parole de Dieu , n'ayant

pû porter les fruits que Dieu deman

de de nous , que le temps qui amor.

tit le feu du temperamment, augmen

te le feu de nos paffions ; que lesan

nées quiblanchiſſent les têtes, laiffent

la même noirceur dans les ames , &

que ce qui mine les pierres & les mara

bres , n'ôte rien de la dureté& à l'en

durciſſement de nos cours celaeft

trés ſurprennant ſans doure : maisce

M 6 feroit
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feroit un prodige & le dernier des pro

diges qu'une année comme celleque

nous venonsde pafler, fi triſte,Gi touchan

te,avec fes calamités& ſes deſolations les

plus grandesqui furent jamais , netriom

phas enfin denous malgrénous mêmesſi

j'oſe le dire. Que reſteroit il encores ſinon

une attente terrible de jugement. Oh !

fi nos coeurs ne changent point aprennons

que Dieu change encoremoins, şi nous

nous faiſons un point d'honneur d'être

toûjours les mêmes, fachés queDieu eſt

eſſentiellement le même cet aujourd'hui

&demain ,fi nous nous piquons d'êtreim

muables , par vanité ou par impenitence ;

fachons qu'il eſt immuable par effence &

par nature , Gi nộpre corruption ſubſifte

lajuſtice nefübliſtera-t-elle pas? Voyons

doncde ce qui arrivera de cette fermeté

de penſées; voyons fi nous detruirons la

fainteté de Dieu ou G Dieu conſumera

nos vies , allons vers Dieu . Voyons le

depres. Aprochons deces feux quilen

vironnent, contemplons cet appareil de

la juſtice,plusgrand , plusredoutable que
je nepeux le d'écrire. Meſurés vous avec

Dieu . Allés combatre contre lui, mais

plutôt ſoyons de nouvelles creatures ;

changeons, changeons, pour l'amour de

celui qui a changé la gloire en baſſefle

pour
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pourPamonr de nous , renouvellons nos

eſprits par de ſaintes medications , nôtre

-memoire par des idées de pieté quiban

piſſent les idées dumonde, nôtrevolonté

parl'obeiſſance , nôtre cæurpar l'amour

de Dieu ; que les flammes de cet amour

embrafent nos affections,épurent nos de

firs & ſanctifient nos affections que la re

connoiſſanceque nousauronspourChriſt

nôtre divin redempteur ſanctifienos ames,

nous detache du monde & nous attache

trés étroitementavec Dicu ; que cechan

gement foit entier, ſenGble, permanent &

perpetuel;queles honneursle voyent mal

gré eux & mêmemalgré les ſoins que

nous prennonsde cachernotre piété & quc

ce renouvellement d'apnée , voye renou

veller notrevie , nos actions , nosattache

mens&nôtreconduite ,

C'eſt la, c'eſt la Chrétiens,le veu ſince

re & le ſouhait ardent que je preſente à

Dieu pour vous ; & j'éſtime que ce veu

enferme tous lesautres. Si je vous ſoy

haite les richeffles & la proſperité, peut

être croiant vous ſouhaiter du bien,je vous

ſouhaiterai du mal ;; li je prie Dieu qu'il

vousaccorde laſanté, je ferai des, veux qui

ſeront peut être contraires à vos verita

bles interets ; car peut être qu'il eſt bon

que vous ſoyés affligés demaladic &que

cela

si
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cela ferviroit à vôtre fàlut & à vôtre fan

& tification,lijedemande à Dieu pour vous

les honneurs & lesdignités, je lui deman

derai desavantages qui ſerontpeutêtreles

écueils de vôtre humilité & devotre mo .

deſtie .

Ceque je lui demandedoncpour vous

mes Freres , c'eſt la crainte del'Eternel

qui eſt le treſor de Sion & uneſource de

vie aprés la mort , cette crainte de Dieu

qui vouschange heureuſement & -ſainte

ment,quiattache toutes vos eſperancesau

rocher de l'Eternité & vous face vivre

& fubfifter à jarnais. Par làmes freres,,je

vous ſouhaite non ſeulement une bonne

année: mais pluſieurs années : mais une

" vie : mais une éternitéde fatisfaction , de

gloire& de bonheur. Par là jevous lou

haite tous les autresbiens fansexception,

Careneſtilquelqu'unquineſoit coinpris

danscette crainte deDieuquidoit renou
vellervosames ? Cefera donc là le fou

hait quejevous ferai de toute l'affection

de mon coeur &queje mêlerai aux veux

que nous faiſonspour le bonheur & pour

la proſperité de l'Etat, pour laconſerva

tion&lagloiredeceluiqueDieu a établi

conducteurde top peuple & chef des ar

mées d'Iſrael,pourla gloire & laproſperi

té de l'augufte& royale époule queDieu
lui
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luia donné dans ſon amour. Ah! Dieu

vousdonne une meillure année qu'il ne
Padonnée à vos Freres ! Dieu vous pre

ferve de ces épreuves, de ces afflictions,

deces calamitésfousleſquelles gemiffent

tantdeperſonnes. Dieu veuille en pre

ferver vos enfans & leur pofterité aprés

eux ; & G facolere s'embraſe à l'occaſion

de vos pechés , Dieu veuille choiſird'au

tres chatimenspour vousfaire fentir que

vous l'avés offenſé , qu'il jette des yeux

plus favorables ſur vous & éloigne de vos

familles bien aymées ces terribles fleaux

de fa ſeverité redoutable qu'il a laiſſé

tomber fur nos triſtes compatriores ; &

vous nos Freres defolés, cnfans de dou

leur , que nonobftant vôtre foiblefle &

vôtre fragilité, nous ne vousoublierons

point,vôtre nom fera toûjours dans notre

bouche & vôtre fouvenir gravé dansnô

tre cour ; vous ferés toûjours nos Fre

res, nous vous porterons dans nos en

trailles & nous affligerons continuelle

mentnos ames pour l'amour de vous ;

nos Freres , nos triftes Freres , nous fe

rons ce que vous ſouhaités de nous. Vous

nousdemandésde prier Dieu pour vous.

Nous le prions& nous le prions trés ar

demmens pour votre délivrance& pour

votre confolation, Dieu venille.enren

dre
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dre vos prieres & que le cri de votre affia

&tion monte juſqu'au trone de Dieu afin

qu'il ne tarde plus àfaire luire ſurvous la

clarté de ſa face quivous eſt couverte &

où ily aura rafſaffiementdejoye& de con

folation pour vous. O Dieu qui fais la

playe & qui la bande , qui navres & qui

gueris, viens & ne tarde point, viens, car

ilen eſt temps,viens,viens, fauver ta Sion,

viens delivrer tes captifs , viens racheter

tes fideles , viens conſoler leurs defola

tions, viensles inſtruire,vien les rafermir,

viens les relever. Vien Seigneur Jeſus.

Voire Seigneur Jeſus vien. A ce divin

fauveurcommeau Pere & au St. Eſprit,

un ſeul Dieu benit éternellement ſoit

honneur Gloire , Forçe, Empire& ma

gnificence aux : fiecles des ſiecles.

AMEN

F IN


